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POMPIDOU 

MARCELLIN 

DEHORS 1 
Le piègl' se rc•ferme sur Marc•'IJi i,. Ministrc de l'lntéricu cpui 'uiUel 68 il avait 

edtfié, couvert et encourage, par les haute, proll'<!tlons, un a,, · rcil olicier 
dimensions de la trouille d'un rcgimc bancal. Fort de c1•s huut r · 
le pilier lt' plus solide de l'appareil pomJlidolicn chancrlant, i 
dommages apparents plus d'un mauv:us cap, dont. le moindre ne fut · chec de la 
provocation du 2 1 juin . Enhardi par t.ant de succès, l'esprit mani.feslcment brouillé 
par une parano ia an1t-subvero1ve :.igue , le premier l'lic de F'runcc est nll<' tro1> loin. 

Le rêve ;,'ccroulc. La giganu•squc machmc policii-rl' qu'il a <'dififr <;(' retoum1• 
c,,111rr lui. Ocpuis 5 ans, it l'ombn• dl' ses pi-oJcts dl' mégalo,manu.• policière, 
l'opposil1on i, sa poliLiquP de sabre•peuple n'a ces;é de M? developper. L'1ûf1ûre du 
Canard et lei, dimension, qu<' prend le scandale aujourd'hui ne s'cxpliqucn1, pas s1 
l\,n ne comprend pas que lu planche a l'Le savonncc o MmTcllin d'abord uu scm dc 
,cs pro1>rcs ,enicl's. 

lma!(ine-t-on manifestation plus eclat.antc de la deliq uessence du régmte 't 
Traque, i.omme de toutes part, de s'en aller, .\larc<'ll111 tente une manœ- \TC de 

dernière minute, bien dan,, sa man1~re : 11 s'el'fo,·c(' dc foire porter I<' chupc•uu à la 
OST <'t à son dir<'Ctl'm , n'hèsitnnt pas d U p:1ssngc à accri'diter intégralcnwnt la thè<;c 
avancé<' p>ir Je Canard. 

Pitoyable et ,au, c ruse de l,,'llcrn• ! Comment concc,·oir une m111utc qu'u1, 1111ni;trc 
qui u toujour!, fai t montre d'un Û II' nrnniaque 11our cou,-rir, prendre• rn charge, 
organiser t,oul ec que les polie<', de Franc<' <'l de :--lr,vnrr<· ont pu cnt reprcndrl' depuis 

• 5 ans laisse "" développer a son in,u une telle operat ion ? 
D'ailleurs. c'est trop rnrd., .\larcclhn est lâche par le,; ,iens. Aprcs les découvertes 

du juge Bernard et lt's rcveh,t101b dl' Claude Angdi, il n'y a 1>lus dc 11an1dl' pos~iblc: 
il faut lâcher du l<'s~. Aprè<. a,·oir Ll'ntl' de com-rir la retraite, Sanguinrtti 1>arle clair 
,oujourd'hu i : " S, cc que dit le Canard t.11cha(11é est vra,, des sa11ct1011s s'1111p<1se11l 
sur le plan pro{ess101111e/ et sur le plan pol1tic1ue , . l::n d'autre, termes : Marcellm à la 
J>OrtC ! 

Eh oui, Marcellin à la porte ! M,.is pa, 1>0ur refaire une vertu aux Sanguinctti, 
Pompidou cl, autres navigat<•urs en eau sale. Diso11s le haut et fort : Messieurs, vous 
ne vùus e,1 t irerez pas avec un quelconque rcmaniemcnl rninist.é:riel ! 

Ce rou, cet obscde ! Cc gaffeur de ~l ar<:ellin, c'est l'imagl' mêm<' , le ~ymbolc du 
régime ! Pris lu main dans le sac aujourd'hui, il intriguait , matraquait , microt,ait., 
couvrait les pires ~candale, hier , abrité sou, votre aile tutellaire ! .\larccllin parti, les 
micros resteront dans les locaux de Journaux, d 'organisat ions politiques, dans les 
;oppartcmcnts dc p,•r,01rnalités ! Et tl\'CC eux, tout vot re cortège de bandes parnllèll's, 
spécialistes civils et militnircs du rl'nseigncmcnt, brig11des de choc ct autres 
commandos de la pè-gre aux ordres ! 

Le \~Il est t iré, il faut le hoirc. Rendre de• comptes ju5qu'au bout . Les législations 
d 'exception comme la loi « anti-casscurs ,, d irigée contre les révolutionnaires et les 
militants ouvriers , la préparation de l'armée à la lutte contre « l'en11e111i intérieur », 
la promotion an noncée « o un poste imporlanL » de Bigcard , Sp('c ialistc de la tortur1• 
en Algérir ; c'est toute cette << prépllration t<'chniquc •> à la guerre civile, tout cet 
urscnal répressif qui s'est const.itué dcR!Jis mai 68 avec l'approbation pleine et ent ière 
du gouvernement. C'est au rei(ime, pas à Marcellin, que s'identifie l'Etat r>olicier que 
vous édifiez d e1>u is 1968. 

Dehors k gouv<'rncmcnt des malraqueurs ! Dehors I<' gouvernement des assassins 
d 'Ovcrnoy et de Labrochc ! Dehors cc gouvernement de briseurs de grève ! Dehors ce 
gouvem emen~ qui bafoue insolemment sa propre légalité ! Dehors le gouvernement 
de vie chère ! 

L'heure n'esl, pas aux replâtrages ma is à la 1:randc lcssiw ! 
Pompidou-Marcellin même combat ! 
Pompidou-Marcellin dehors ! 
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le 

du 21 iuin 
au 19 déce111bre 

li]
« Les h, ;.c,.stcs chiliens nu pJr 
/, n11t {), • ,} P .. ,,,s 1 , ll'trtt / Hum,, 
,, , ri. du 11 décemJJu• En 1J,1ge 4 
c:,l pubht! ur, cummumque dfl Col 

lcctd tle ,NYt•n$C (les IIIJt11tés 111011.•st mt 
contre lil tr,1w1 ''" mPetmg rtn t'Px Orclrl" 
Nouveau il la Muwa/1ttl le 19 <lecembre 
ou doit prendœ la Pilf'Oll' tlll nnY1J/Jrl! tlt 
rorq,Jt11,\,U1on fd<;cfç~,, cluhenne Patr,P nt 
L,bprm, qui .se roocJut par 1e'i ohrases 
51.uv,Jntc:i. fi St, en , oatrcJdtClHJn JVt.'C les 
pnnupm <le,nocr,n,c,oe'i, ,.,, mt•,•tiny il 
/tl'tl, le Collectd national ar,{Jeller.; fa po 
pulc,t,011 <le la rl}g1on pans,t'fme il s'opµO • 
st:r à sa tonue D 'orrs o/ <lé/li, ,1 pr,.,,d 
toutes <l1spos,t1ons il cet effet •· 

Rouge ne µeut que s'associer au pnn 
cIpo et au co11tenu d'un tel romm11n,qut! 
(.'t .• mesurer le cht?f}1in parcouru. 

Le 21 juin 1973, un certa111 nombre 
d'org;m1satio11s révolu11011na/fes, dont la 
L1911r. Commw1isro, dt!ci<latenr de conrre
m.,mfcster face à la rcnue d'un meeting 
d'Ordre Nouveau J 111 MuWJl1té cor11r11 
• 1'1mmigraI1011 sou vog<> •· Scan<la
leuscment tolôré par le gouvemement, ce 
rneetmg devait ~tre l'occasIon d'un dta
J;,ge de propos « racistes, a,r/1 sémites et 
xén()f)hobes • (comme le rl,V;Onnaf'lra Je 
premier m mistre Messmer) et surtout 
l'objet d'une inadm1ss1blo pro1ectIon do la 
,x,lice Do violents incidents t!clntéront 
entre la polrce et les contre-manifestants, 
ce qw valut /'1merd1c1ion de la Ligue 
Communiste et l'arreswtion do 3 de .1es 
d,r;f1eann. Tout en réagiSSitnt contre cerce 
d1ssolu11on, ce qui explique en piH t,e qutJ 
le gouvernement dit dO r«11ior <Jons ses 
visées répressives, les forces de gauche 
expl1qua1cnt â 0111 voulait l'entendre que 
la Llf}ue Commumste étJit tombéo doM 
une vaste provocat,on orchestrée par Mar, 
ce/lm, condamnant cm cola Je prmr.:,pP de 
l,1 npos111 du 21 i11ln. D0.1 courants révo/u. 
t1onna,res, toile Lutte Ouvrière. exp/,. 
quant de leur côté qu'il était faux de se 
mohd,ser contre Ordr, No11veDU p111><1ue 
cette orQi'lni~1tion n'inqui"ttJlt {)ilf les 
uava,lleurs dans les entrepr,!)·es. 

Tous CP.s pdrJ1!,,,m$ de la pohtt(Juf.! dtt 
/'-fultachc dorent pnurtrmt iff.fm ~ttre rf,15 
reM 1 .. 1 c1utt drs s1,qnf1S mr,w#rancs dff 
dèveloppcmcnt tJ'1..we cJmp'1ym..' r,JCi'ltC s,, 
li11sc1,ent jour · ,.1to110.x/r.,; ,1.ms te Sud de 
la France, aS$a.çs,nats de trav,1•/.lrvrs ,m,n,. 
grt!s, iml)uruté de,, écr,fa r,,c15tes du Jour 
,,.,,,A corm,,e Mmot,1 

Ces mf'rne( nr,r; lflJ\ation-. do,vent 41U • 
1ourd'hu1 admettre une riallté les gruu 
puscu/es tl't.•1tfrt!ml••dro1ro. comme le 
GAJ, f'airo Fronr 111 Fm11r Nar,011al, no 
rt'(Uêsontent r•ea 1mrnénq111mt·nt. //5 nP 
tCf}ré:.ienteru mér11e p.is un dmqn .r:.oc1.11 â 
t:Ollff ftt(lll'. ,,, llôlll9COÎ'iltl frun, .. , .. ':if> ,,nu
Vilnt fmre /~r:onomù1 du !:ill...,s.tne Ma,$ il.( 
wot t'rnitrument direct de provoutlons. 
contre te mouvement ouvr111u «ltJtftJP\ 
<·oil v~ndeun <le J<Wrn,HJX (don, rlNi ,m:m 
hres du PC et du PS sur 1e m,uchtt RJm 
torco.1u). flYI/J.'>tif>fl( contrn lv~ !dn1ltt,, 
(Ctms;e, f't rolhioc) et tnfin convocation 
cJe meevng~ comm,• ce/or du 19. Factt J 
et:,'> provocc1tions, Id p,ro dus Jtc,ttuh·s Hl 
r,n~1,on et le silence c·,,,r cel.J 1,, 1eçon 
.; urer des 1/Vl!nements <lu 21 ju:n et ,1 
s1.vnble qu'elle l'e eté p,Jr ct1ux qw :,e ~ont 
w, à cet w époque Nous no pouvons <,uc 

IKJ(I l.'1-' /t1i1Clft:f 

L 1'>. ,t1n11 rhuittt 11 ,kuit tléctdé <IH 
f!c,rt,v'" outre Jo pre.v',"H.'f' ai• P.uf.'1• et 

L1hvrt,.•. /,• mct't.•,19 du 19 cle1:et11Jue e.-.t 
m,u'Qrn1 p•r Id r1r,r,s~ ,le t,; •1;ft1• co,JtrtJ 

1 t1mm,pt,ll>df1 S,füV,i_(}(J Il 

CP meetin9 ne doit pu ~e lemr Prmr 
u,u, t, ,p,,.• r.1,~on . 

C'est ,r,,IJord ,m dl•vo;r clt! so/J. 
t/Jr,:, mtt.111,l,t,owillstP Nn-'l. lcJ cl.. ft'tJ 

vr!fV1-• cm,,,,,me qw· de fèfu.-.rr â (f''-' hn11r
rCJUA et a leurs emulr15 frt1nça,s le droit 
d'exµrt:,.smn en Fr.-u11-:f C'est ce qu'ont 
compr,1 œs ôtu<l1,1nc.s tlP Mttdrid en expu,'
sanc manu md1tart des avocars J la solde 
de IJ 11..1t1te. 

C'rsr ens(llte un rlrvou c/'Muc.1t,on du 
mouvement 0t1vr,,,, lrnnç.a,s Il est fauJ< 
d'11ttmteJrc que les organ,sot1011s IDJC1ltes 
,c dévelopr,ont suffiSo111mo111 pour réo_q,r, 
C'est dans l'œuf que la peste brune ,10,r 
dtre dcr11sée : Ordre Nouvedll est pr~t à 
folfe dema,n 111 sale trova// que P,w1r et 
Liberté fn,r au1ourd'hui av Chili. Roppe· 
lôns qu'a11 Stade Na1,011af, ce som le> las, 
cistes do P111r,11 01 LJl)orté qw Iorwn11e,1t 
les prisonmers dP gauche. 

0 11 no peu/ unUn toldrer qu" Jo gouver
lllment frallçais, 011 nom d'u110 domocra
uo formclfe dolll on voit Jps limites cl,ms 
l'affaire du Canard Enchainé, commue à 
tolérer des domo,,stratior,s fascmes 

Rougo a11pe//e â la créat1011 <Je comités 
un,tnires pour la prépartttion d'u11e 
contre-manife5tat,on de ma$$C Je 19. 

• COMMUNIOllE 

l.e journal f.louff"' 1ij t•lîç•tl de le dOc, 
,,on du C0Hee11f de d..-tnH d~s lli:..ttQs 
de s'oppo~•r ,\ ta tenue d1J meet,n!J fas
c:lu, du 19 dccemb-,o, au co,u, duq1Je, 
un n1>'• .nn 1 .,,,t do•• junto dul14tftne do•I 
prP"4Jte ta parole. Alort, que lt 21 1~111 le~ 
01g.,,u.,,t1011, u•,tlr ,11.m.olle d• c~ f"ol 
lect1I ~-"'''''' tr1111-A ~ fl)l"CM Htvoh1t1on 
ni.lH!lh, té1tq1, (Cules ,) une prOVôUIIOr\ SI• 

mil.Jlf◄,, 1>ti1m-,11•11t 111mi 4,11,1 r,ouvo1r ri 
d,~;uu<hf! l<I L.i,q,l,a Communiittp Roui1• 
nott! llùtl c!Mt l.a i;1 Nm,,t,~ fou. que hi; 
rornn dt g;1vch1 ,•,_na rt1•nC 1, 11, cfü• 
unf! 1111r1.1IIVf! fa'I.Cl51fll, ,oontrant mn:.• qu., 
... po,tè du 21 JUIi\ n po,té 11!1 f1u1IL 
Cr,f\S.11ltunt q1,1'H n'Pft p11t, i1ou1bl• de
Id• 'lt'lr 11,,nlftr lt Pans lm ;1ppr1inll$ 
Pu,othet. qu'il n·.1n ,,n, 1,c,11,!lle th col•• 
rt1r la mcundfb c-omr:,tic,té du 1:>ouvott, 1., 
1ourn,,t RoueJe ,•a,soele du,,, Il«' .. opr.1 

• L• Cortuté di! wut,on a la lutte 
,tvoluhonnntul• du pe11p'- d11l1en 
1pprile à 019.10 ser une ront.-.. 
rruntfothltOf1 lt 1~ dl'Cn-.ibfe. 

Nou ,ie fi nn, 11M ro,c..., a11{; 

k$ .;t$Sl\!111:C (fi• n()l t 1miflr'J<.h 5 c:Jt , 
, IH 1)11.•1. ''llf p;i,.,oer 1,1ip1m~mt'/Jl 

rc' C1:n ~•·t -111t1 "''•'' Il'$ ,11nb.,is.1 
d~1J(S th• d Ji.!J(ê Ç,1 / e'lt Ji,11ss, JUJa! 

#11 1u.1u •f do P.w,-o ,., L ,,,.,,u tr 
lfi'V•$ 'Jnmologutt fr-iJl't<.:11•• rl,~ Fn,-,,. 
f ,onr. Ut.ho•a u1s IJ$c,.>t•1> 

c:n,.+J,m~ •· 

fascis'le 
ne 

dol'I pas 

se 

3 
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« Pen;onne n'a pu m 'expliqurr 

comm('nt arrêter les l-rains arrêtP la 
hausse des prix " a d it McssmPr :\ 
propos de la grève du 6 décembre. 
li est vrai qu'on ne saurait de• 
mander i\ un légionnaire dr com
prendre le syndicalisme. Ce qui esl 
plus ennuyeux, c'est. que personne 
n'ait pu lui <?xpliquer comment lui, 
Messmer, a llait enrayer la hausse 
des prLx. CPrtainement. pas avec le 
dernie1· l'lan anli-inOat.ion présenté 
par Giscard le 5 d écembre. 

La situation du capitalisme Fran
qais est difficile : il d~pend plus 
que 1out autre pays indus1ricl 

sauf le Japon - des approvisionnements 
""1êneurs en pctrole,(la France ampone 70% 
de J'énor~ qu'elle ooroorrrne) li a ro nde l'lrge 
ment sa prospérité sur l\ndus1rie au1O
mobile et les industries chimiques auiour• 
d 'hui merwcéos par la crise du pétrole 

Dans ce contexte, l'ensemble des déci, 
sions prises le 5 décembre, tout comme le 
premier plan anti -1nflation (qui lanc;a le 
mois dernier les oommerGants dans la 
grève) n'auront aucun effet sur les prix. li 
ne s'agil que d 'un simple hors.d'œuvre. Ce 
qui s'annonce, œ 11001 dos menaces autre• 
ment plus graves pour les travailleurs en 
1974, cn France 01 dans le reste de l'Eu
rope 

PRIX : U:-1 PLA"
POUR RIF.:-1 

La poh1ique du minislére des Finances 
n'a pas changé : bricol.lge à court Lerme, 
et saupoudrage de quelques mei.uros antl• 
ouvrières. li suffit pour s'en convaincre de 
voir l'accuetl que lui a faot le patronal . 
, Pns de pessimisme excessif dnns les mi 
lieux dirigoanrs du patronar, qui oni étu• 
dié les incidences du mini plan de stabi/,. 
$.Ilion, dit la « lettre de !'Expansion • 
du JO décembre. El elle ajoule froide
ment : « Le patronat espére pouvojr tour • 
Mr p.,t11ellomont le disposî1if • 

Le deiail des mesures décidées oonftr
me bien cette impression gênérale : 

e Epargne : 
Le gouvernement veut inciter les 9ens 

à épargner plutôt q u'à acheter massive, 
ment des biens réels. C'ost pourquoi coux 
qui o nl des livrets de caisse d 'Epargne 
toucheron1 un 1ntéré1 de 6" au lieu de 
5 %. Un soul ennui: le wux d'u,fla1ion est 
si important (12 " par an) que loin de 
rapporter, l'argent épargné perd de la va 
leur. En somme, cette mesure de Giscnrd 
revient à dire aux épargnants : vous per, 
drez désormais seulement 6" par an sur 
vos économies au lieu .de 7 ! Une au, 
baine ! ... 

e lmpôts: 
l\u lieu d 'un tiers provisionnel le 15 

février, les contribuables payeront la 
moitié de leurs impôts annuels ~ cette 
date. Désllgréablo surprise qui rend pour 
les travailleurs ce début d 'année encore 
un peu plus ditficile. 

Notons que ces deux mesures 110nt pas 
sablement oontrad ie1oires : le gouver 
nement espére que les travailleurs paye. 
ront plus d 'impôts début 74, tout en met• 
tant plus d'argent de coté. 

L'argent ainsi dégagé (celui des caisses 
d'Epargne et celui des impôts payt\s en 
avnnco) servira iJ aider les patrons, qui ris, 
quent d'en avoir besoin si la crise se déve, 
loppe en Europe. Mesures~ trés court le<· 
me : elles jouent sur quelques semaines. 
C'est que personne à vrai dire parmi tes 
capilalistes et leur gouvernement ne sait 
mis bien ce qui va se passer e1 donc cc 
qu 'il conviendra de faire en 1974. 

e Crédit : 
Giscard renforcera l'encadrement du 

crédit (sans to utefois en venir à un enca
drement s1rict qui génerah 1rop les grands 
industriels). Résultat : l'argent devient 
plus cher. 

Pour les grandes entreprises, ceu e me
sure revicn1 il une incitation ~ ne pas 
• gacher » leur anient : pas d 'augmen
talio n de salaires inconsidérées, une 1réso, 
rerle nussi petite q ue possible. Mais les 
grandes entreprises on1 les moyens de 
trouver d'autres ressource-s que le crédit 
bancaire. 

Par contre pour los petites et mo
yennes entreprises, cela se traduira par 
des difficultés accrues. C'est la raison 
pour laquelle te CNPF ne s'en émeut pas, 
alors que Gingembre, représentant des 
PME proteste for1ement oontre cette me
sure quo renforce la concentration capita
liste 
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DES ·MESURES &ISCARD·· 
A l 'OFFENSIVE ANI l·OU VRIERE 

Pour les travailleurs cela signifie une 
pression sur la oonsomma1ion , c'est d 'ail
leurs le but explici1ement recherché 

Au,si, les agences du Crédit Lyonnais, 
banque nationalisée, on1 reçu une circu
laire particulièrement cl<1ire · , Tour nou 
veau credft consenu aux particuliers sous 
quelque fom1e que ce soJt, est d6sonnais 
intordic , 

Ajoutons que méme si le gouver
nemenl adoptait une politique du crédit 
beaucoup plus sévere_. loin de juguler l'in 
fla tion, elle ne pourrait q u'alimen1er la 
hausse des prix : bien évidemment les pa, 
1 rons, chercheraient à répercuter la 
hausse du prix de l'argent sur le prix des 
produils fabriqués, tout comme ùs réper, 
cutenl les hausses de salaires. 

Ce plan • anti innation • du 5 dé· 
œmbre, ~ défaut d 'étre économiquement 
efficace . .;vail une fonction poliuque bien 
prtlciso do oontro,feu à la grève générale 
du 6 décembre. Une fois de plus, le fiasco 
a été total . annoncé longtemps > 
l'avance. son plan, oomme le précèden1, 
n'a guère suscité d'intére1 parmi les tra 
vailleurs largement pénalisés par ces me
sures. 

li a d 'autro part alimenté le méconten 
tement des patrons des PME, les plus tou, 
chés par Id crise. 

En fait, les vraies mesures restent à ve• 
nir : Messmer et Giscard auendent que la 
situa1ion &e clarifie pour prècisor leurs 
plans contre les travailleurs La faGQn 
dont la grève du 6 a été auaquée hystén
qucment par Sanguinetti, Messmer et 
compagnie indique bien q uelle offensive 
se prépare. 

FAIRE PAYER LA CLASSF. 
OUVRIERE 

(1uclle q ue soit l'LSSue de la crise du 
pétrole, il va désormais falloir payer : 
payer pour le pétrole et payer pour chan 
ger l'approvisionnemenl êneniétiq ue de la 
France. Le gouvernernen1 compte bien 
présenter la note au x s.:ilariés 

D'autre part, dans ce contexte, la ré
cession qui s'annonce risque d'élre parti• 
culiéromont grave . Los prévision, offi, 
cieuses faites très sérieusement par les 
éconorrustes du pouvoir a vancent des 
chiffres inquiétants : croissance proche do 
zéro, nombre do chômeurs tendant vers le 
million en 1974, nambée des prix q ui se 

poursuivra malgré le ralentissement éco - •---------------• 
nomiquo . 

J ,,in Jmllet St pt Octobre 
Ces prêviS10ns sont plausibles, il est en- --+---t---➔----+--

core trop tôt pour diro si elles sont proba 
bles D'ores et déJA. quelle que soit l 'am
pleur et la gravité des maux annoncés, 
une chose est certaine : une offensive sans 
précédon t depuis mai 68 se prépare 

1972 377.20( 379.700 393 900 285.500 

l 973 379 .900 10 1.400 427 .000 423 300 

contre le pouvoir d 'achat et l'emploi de ta ■---------------classe ouvrLére. 
On en voit d'ores et déjà les pré

misses : 
- dans le rythme actuel do l 'inflation : 

1,2 % pour l 'indice officiel d'octobre, 
c'est ,à.dire un rythme de 15 % par an 1 
( chiffre énorme), dlors que les tépercus, 
siens do la hauss• des prix pèuollors ne se 
som P"S raites encore sentir 

- dans la reprise, depuis les vacances, 
d'une mon1ée régulière du nombre de 
chômeurs, comme l'indique te t.ibleau des 
demandes d'emploi non satisfaites du mi- ' 
nis1ére du Travail : 

Les derniers chiffresd('p.lœ111 doSQOOO 
le nombre de demandes d 'emploi non 
satisfaites de l'automne 1971, à l'époque 
ou ORJanisations syndicales et pariis ou , 
vriers sonnaient l'alarme sur la mon-
tée du chômage. • 

De1 épreuves qui s'annoncent, les 
capitalistes français comme tous ceux 
d 'Europe - risquent de sortir affalbhs 
pour longlemps vis-à -vis des USA, mais ils 
chercheront ;. limiter au maximum les 
ctégat s sur le dos des travaolleurs. 

Les prem,éres victimes toute, désignées ... -. 
:C{ffli\ttfaÎ el (. N. f? f. ~PARElîSJ 

! ~~\\~ 
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ce sonL les travailleurs immigrés · labour 
qeoisie allemande a dèJi> décidé l'arrêt de 
1ou1e immigration. En l'unce, colle 
vieille cropulc de Bergeron reprend L, 
méme chanson pour essayer de d iviser la 
classe ouvdé1 c 

Déj,, ln direction de l 'usine PeuçeoL .1 
dec,dé le renvoi de 259 travailleurs you 
gc:Javes dont le contra t, de travail p_ro 
v1So1re arrivait ~ expira11on le 5 1anv1er 
L'immigré « soupape de sécurite ècono
m,que, pour le patronat . 1'1m:n19ré bouc 
emi~ire de la cmo, attaq ué par les ras 
cistes et les racistes de 1.ous pc ils, voilà la 
menace qui se dessine dans plusieurs pays 
d'Europe. 

D'autre part , les patrons chercheront~ 
urer au moins profil de la 1i1ualion pour 
briser ce qu'avait imposé la mobilisation 
des travailleurs depuis 1968. Depuis 68 en 
erfet la situa tion économiq ue a été favo 
rable aux travailleurs et à leurs rovendt · 
cations dans beaucoup de secteurs du 
privé. les patrons ont pré_féré consentir 
des augmonta1ions do salaires quo de so 
mettre une grève sur les bras et compr<;>• 
mettre ainsi leur a venu sur des marches 
nouveaux. Dans le secteur public eL natio
nalisé non soulemen1 , la politique con
tractu0elle modèle Chaban s'est révélèe 
inefficace du rait de la combativité des 
travailleurs, mais elle est aujourd'hui 
jugée trop co0teuse , 

Maintenant, c'est la press,on sur les sa
laires qui est à l'ordre du jour : Ceyrac a 
déjà annoncé la couleur en réclamant : 
c Que les Fr,mçais acceptent que pendant 
une pôriodo limitée qui pourrait dtrt de 6 
â 8 mois, leurs revenus n'augmentent pas 
plus vite que Je cout de la vie. , 

Celle « austérité salariale • , le P<)Lro
nat l'annonce clairement en prévoyant de 
rêcluiro do 3 points la croissance nominale 
actuelle des salaires. Et pour faire passer 
celle politique, le pouvoir spéculera froi, 
dement sur une montèe du chômage sus
cep11ble de « modérer la revendication 
salnri1llc • 

QUELLES R EVENDICAT IONS? 

Affaibli. divisé. le capitalisme mo ndial 
n'a pas été aussi vulnérable depws long 
temps, aussi da119ereux non plus. Fac::e 
aux échéances qui s'annoncent , les travail, 
leurs doivent clairement faire savoir qu'ils 
n'on t pas du tout l'intention de f_rurc les 
frais de la faillite du systéme cap,tahSte . 
Ils doivent, aprés la gréve du 6 décembre 
contre la vie cheire préparer de nouvelles 
mobilisat ions centrales sur des revendi, 
cat10ns unifiantes capables de mobiliser 
l 'ensomble de la classe ouvrière : 

* Contre la hausse du co0t de la vie : 
- échelle mobile des salaires sur la 

base de l'indice des organisations syndi
cales sous le oo ntr61e des travailleurs ' . . 200 F d'augmentatlOn pour tous un• 
médiatement 

LSOO F minimum par mois 
- abolition immédiate des impôts indi 

rects et forte imposltlon du capital 

* Contre le chômage, contre les ".'a• 
nœuvres visant à diviser la classe. ouv(1ere 
en tentant de fa,ro passer les unm,grés 
pour responsables de la crise : 

- non aux licenciements 
- réduction massive du temps de tra , 

vail sans diminution de salaires La se
maine de 35 heures 

échelle mobile des heures de travail, 
c'oSl-à<lire rép;irtit ion du travail elÔst.int 
entre toutes les mains ouvrières 

- contre toute politique d "expulsion 
dos immigrés, de blocage ou de contrôle 
do Vimmigratîon : libre jeu des courants 
migrato1resf mémes droits pour tous ceux 
qui travaillent dans le même pays. 

• Face à la politique des 11Usts multina
tionaux, face à la tentative des gouver• 
nements euro(>ée ns de coordonner leurs 
politiques ant1-ouvrières vis-à-vis de l' in
flat1011 et du chômage, il faut affirmer 1!t 
solidarité de clisse internationale des t ra
vailleu rs. Les dockers de 5 pays d'Europe 
qui ont refusé de briser la gr~e des ci
mentiers français montrent 11 vo ie. 

Le système wpitafüte montre quelle 
est sa faillite. Non seulement les travail
leun doivent montrer qu'ils refusent d 'en 
faire les frais, mais ils doivent se donner 
les moyens de préparer concrétement son 
renV1lrsement. Pour cela, le chemin n'est 
pas celui d os élec11ons anticipées ou non 
d'ici 76 mais celui de la lutte, celui de 
mai 68 intégrant les aoq uis de Lip . 

Pienot 
f'.L . 

PETROLE: 

LES DESSOUS 
DE LA CRISE 

La crise du pétrole aujourd 'hui 
ouvre une nouvelle êtape extré, 
mflfllent grave pour l'impMalismo. 

.;, que soit le résultat final, plusieurs 
points sont déJà silrs : 

Le pillage erfronté du pétrole oar les 

LE PILLAGE EFFROtJT t OU 
PETROLE NE SERA PLUS POSSl~LE 
compagnies ne sera plus possib le 

Elles ne pourront faire au Moyen
Orient ce qu'elles ont fait au !Vlexique par 
exemple : la production. graco ~ une ex, 
ploitation dévastatrice est passée de 
31 millions de tonnes en 1920 à 6 mil
lions en 1930. La méthode utilisée aussi 
au Texas oonsiste à multiplier les forages 
pour produire toujours plus. R~ltat : la 
pression tombe vite et on ne récupére que 
20 ,r; à pe,no du pétrole . Le rosto est per
du sauf si on va le chercher avec des tech
niques coOteuses. Ce gichis symbolise 
l'organisation capitaliste du monde. 
Pressées de faire du profit, redou tant des 
na1ionalisa11ons, les C,es pillent les res
sources plus q u'elles ne les exploitent. 

L'IMnRIALISME DIVISt NE 
PE UT RECOURIR AUSSI FACILEr1ENT 
QU'IL L'AURAIT FAIT AUTREFOIS 
A UNE SOLUTION MILI TAIRE 

L'impérialisme ne s'est jamais embar 
rassé de scrupules . Comme le montre 
rh1sto1r~ suivante qui s'est passée en Iran 
en 1950 , le Dr. Mossadegh nationalise les 
installations pétrolières La réaction des 
compagnies pétroliéres est immédiate : le 
boycott de l'Iran. Pendant deux ans. le 
pétrole iranien est resté en Iran, faute 
d'acheteurs. Mais la situation inquiéte le 
gouvernement américain : sans le pétrole 
iranien. comment faire marcher les aV1ons 
de ses bases milita.ires dans la région, en 
pleine période de guerre fr,?ide ?_ ~ ·est 
pourquoi la tllctiquo do 11mp6nahsme 
change : Hoover, dirigeant de la CIA, en
voie sur place un commando dirigé pnr 
Kim Roo..evelt, le petit fils du prkident. 
Mossadegh est assassiné En remerciemen t 
des services rendus, Kim deVlent vice
présiden Ide la Gulf-Oil. 

Aujourd'hui. la situation n'est plus 
exacLement la marne : les besoins en 
pétrole sont tellement grands qu'aucun 
gros producteur ne peut ftre boycotté, 
m$ne pendant une courte d urée. De plus, 
l'impénalisme est divisé: !'Impérialisme 
américain cherche lt profiter des décisions 
des Etats arabes pour affaiblir les 
économies européeMCS. La conséquence 
de cette crise en effet, c'est que l'êne19ie 
oo0tera en Europe au moins aussi cher 
qu'aux USA, cc qui réduira d 'autant les 
capacités concu rrentielles des pays eu 
ropéens. 

C'est pourqooi si dos troupes fran 
ça,ses et anglaises son t actuellement mas. 
sées à Djibouti, il est pou probable 
qu'elle s interviennent dans les pays 
arabes, les USA n'ayant aucun intérêt ~ 
cautionner une telle intervention, par ail
leurs fort hasardeuse. 

L E !'ET H.OLE COUTEl{A 
BEAt:(.'OUP PL US CIIER 

Les réserves do pétrole répertoriées 
dans le monde sont de 90 milliards de 
tonnes au plus, dont 56 % au moins se 
trou vent au /'lloyen-Onont Le reste est 
dispersé un peu partout dans le reste du 
monde : 

Moyen-Orient 56 % 
URSS 10 % 
Afrique l i % 
Amérique du Nord 9 % 
/\mériquo du Sud 5 % 
Reste du mor>de 9 % 

Ces réserves représentent. au rythme 
actuel d 'augmentation de la consomma
tion, à peine 25 ans de oon,ommation 
mondiale. 

Pendant cent ans, les comp,lgnios ont 
réussi à vendre au monde entier Je pré-

réussi à vendre au monde entier le pé
trole au prix qu 'il co0tait A produire sur 
le territoires des US/\ , c·est ,à<lire cher, 
beaucoup plus que le vrai prix du pétrole 
produit au Moyen-Orient et expédié en 
Europe. Cette situation profi tait d'abord 
aux compagnies qui ont accumulé ainsi 
une q u .. ntité 6normo de bénéfices. Avec 
ces bénérïccs, elles ont pu acheter les tJOU · 
vernements dont elles avaient besoin, 
exterminer les autres et racheter une 
partie des nutres ,ourccs d 'énergies sus 
ceptibles un jour de remplacer le pétrole. 

Cette situation profitait ensuite aux 
Etats-Unis. 

A panir des années 60 le prix du 
pétrole s'est mis à ba isser. Deux raisons à 
cela . los Cies veulent conserver et étendre 
leur empnso s-ur le marché de ! 'énergie et 
elles redoutent la ooncurrence d'autres 
formes d 'énergies. 

De plus, certains gouvernements ont 
favorisé des sociétés indépendantes du 
cart el , comme la Cie française des 
pétroles en France, ENNI en Italie, qu, 
s'efforcent do faire baisser le prix du 
pétrole en menac;ant d'acheter le pétrole 
soviétique moins cher ou en accordant 
aux Etats producteurs des redevances plus 
élevées. 

Une mesura de restrictk>n dont Mes· 
,mer ne 1•1tt pe1 ••nt, : 11 ch14,1ff191 est 
cou.,. dlnt 111 prisons dt 19 h à 7 Nura:s 
du nMhn. Comme Il ett Impossible • 
do,mlr • la Sint, . •• fenttf'9 htrm6• 11 on 
ne veut pet lftOurit '1oufft, les; prison
nieo 9'1ent tout" lw nulo. Il s»r11t 
q,u•• Mlltlenon, •• chauff-ae est m111n
tenu à 220. 

/\ parur de 1970, ce mouv~ment de 
',a,ssP orend fin les pay, c,1p11altstes oont 
devenus trop dépo~nnu du pétrole pour 
ne pas accepter de le payer n'importe 
quel prix el surtout, les pa~s P"?ducteur> 
profilent d'une nouvcllo s,tuauon de la 
recherche de nouve;ux gi1ements : alors 
qJe Jusque I<\, les nouveaux gisements 
dé<.:ouvo,u ewenL tou)Ours plus ren t_able, 
que ceux d'avant, c·est désonnil1s le 
contraire e t sans doute pour tou1ours 

On découvre de nouveaux g,sements 
mais d c plus en plus chers il e~lo11or 
Résultat simple · ceux qu, cxplo1ten1 l~s 
anuens pum, en vendant au ~Orne pnx 
que les nouveaux font un profn plus gras. 
ils disposent d 'une rente. 

Plus les besoins augmentent. p lus cette 
rente sera forte. C'est cet te rente qui in Lé· 
resse les pays arabes et que les pays im
portateurs devro nt payer s'ils veulent du 
pétrole. 

L' lft1PtRIALISf1E AMrnlCAIN S'EN 
SORT BEAUCOUP 
MIEUX QUE LES AUTRES 

Dés la semaine dernière, la remontée 
du dollar et de ln bourse de New York 
anticipent celle situation. Depui~. 197?, 
l'élévation progresS1ve du prix de I energ,e 
pa yée pnr 1 'Europe eL le Japon a amélioré 
sensiblement la compétiuvité de l'éco
nomie américaine, qui doit payer cher son 
êncrgie. Plus que la pénurie, c 'est cela q~• 
explique quel type d 'offens1~0 anu 
ouvriere préparent les bourgeo1S1es euro
péennes. 

Les USA disposent d'une grande 
quantité d'énergie mais dont l'explo1-
tation sera coûteuse. La hausse actuelle 
permet de rentabiliser des sources qui ren 
dront d 'ici q uelques années les USA plus 
i...-l•rendants que iamais pour leur appro
visionnement énergétique. 

qL:ELLF.S SOLUTIONS '! 

L'indépendance pour ! 'appro-
visionnement énergétique de la France n'a 
aucun sens. Le gouvernement peut étro en 
bons termes avec les pays arabes. ils ne 
feront pas cadeau d'une richesse comme 
le pétrole qu'il est possible de vend,e trés 
cher à toutes sortes d'autres pays 
au1ourd bui. 

Se passer du pétrole? Cec, suppose 
une reconversion complete non seulement 
des sources d'éne,g,e, mais aussi du mode 
de consommation dêfmi depuis 25 ans. 

Des accords directs avec les pays 
producteurs, san, passer par les Cies du 
cartel sont possibles en France. Mais 
d '.,bord. certainement pas bon marché, 
ensuite, ou bien cela suppose des 
investi53ements énormes pour courcir
cuiter les installauons de raffinage et de 
distribution du cartel, investissements que 
les travailleurs devront payer en sueur et 
et en salaires dimmués, ou bien, plutôt 
que de oonmuire de nouvelles raffineries 
à c<>té de celles du cartel, il faudra 
nationaliser l'ensemble des instal lations 
du CJrtel en Franco 01 les fairo 
fonctionner au service et sous le contrôle 
des travailleurs 

Beaucoup plus simple que 13 précédente, 
ce tt e solu tio n a peu do c h a nces 
d'aboutir si on laisse l 'initiative à la 
clique au pouvotr. 

PAS OE SOLUTION EN FRANCE MEME 
Il est vain de rever à une solution 

francalse de la cnso comme le propose 
aujo~rd'hui le PCF Obliger les Cies 
natîonalisêes d 'alimenter par priorité la 
France ? Pourqooi la France et les 
patrons français plutôt que les patrons 
allemands ou hollandais ? Proposer 
comme le fait t·« Humanité • de revenir à 
la filière française pour l 'éne19io nucléaire 
ou de rouvrir les mines de charbon ne 
permet en rien de répondre aux 
problèmes posés par la gabegie et 
l'imprévoyance capitalistes. 

Le problème de l'énergie démontre 
quelles possibilités seraient offertes Il 
l'humanité par une planification socialiste 
des besoins et des ressources. Le 
capitalisme vient de montrer une fois d~ 
plus quel gâchis et quelle pagaille Il 
entraine . 

Ni en France, ni 
l'aiderons à s'en sortir. 

ailleurs nous ne 

Pierrot 
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c ime nte ri es 

'' le ciment 
ça commence 
dans la boue, 
ça finit dans 
la poussière'' 
t 

La grève des ciment iers dure 
maintenant depuis plus d'un mois. 
Non seulement elle paralyse la quasi 
totalité des usines dè la branche, 
mais ses répercussions sont déj~ 
énormes, en particulier dans le bâti
ment. Aidée par la solidarité inter
nationale act ive des travailleors de 
5 pays d'Europe, elle tient . Rouge a 
interviewé un camarade militant 
CGT d'une entreprise des Chaux et 
Ciments de la région de Mantes. 

Depuis le 16 novembre, presque 
tous les travailleurs des Chaux et 
Ciments sont en grève. Peux-tu 
nous expliquer comment a dé· 
marré le mouvement ? 

Le mouvement a commonc6 apr~ la 
grève du 10 octobre. Co jour li>, c'était 
une grève de 24 heures des Chaux et Ci
ments qui a été trés peu suivie en parh
culier dans ma région · ln CFDT et une 
partie de la CG1' d ~ci n'étaient en effet 
pas d'accord pour faire une greve de 
24 heures , pas d'accord non plus avec los 
augmentations de 3 % qui étaient pro
posés. C'est pourquoi les syndicats des 
3 usines do la région on l fait connaitre 
leurs propositions : une augmentation de 
l 50 F pour tous et une gréve de plus 
grande envergure. Et les directions syndi 
cales CGT et CFDT ont appelé à un vote 
dans chaque usine. A Gargenville, a bulle
tins secrets, le vote a donné une minorité 
favorable à la grève. A mains levées, à 
Guerville et à Limay, il a donné une ma
jorité pour la grève. 

Comment le mouvement s'est-il 
étendu à pratiquement toutes les 
usines ? 

Dans la règion, le mouvement a dé
marré à Guerville avec fermeture com
plète des portes et piquets de grève. li 
faut dire qu'à Limay, les travailleurs des 
carrières étaient déjà en gréve depuis 6 ou 
7 semaines. Quant à Gargenville, après le 
vote, les discussions ont continué. Les 
camarades des fours ont décidé de rentrer 
en lutte Et devant l'ampleur du mouve
ment qw se dessinait, malgré le vote défa 
vorable qui avait eu lieu, les gars sont éga
lement rentrés dons le mouvement. Seuls 
une petite minorité de jaunes et la mai
trise ont voulu briser la June en essayant 
de rallumer les fours ; mais leur manoou 
vre n'a pas réussi et d'autres camarades 
sont venus se jomdre au mouvement. 
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Et au plan national, peux-tu expl i
quer comment s'est organisée l'ex
tension du mouvement qui touche 
aujourd 'hui une soixantaine de 
villes 7 

Ça a démarré après le vote Los usines 
où tl y avait une maJorité de oui ont 
débrayê le 16. Puis. elles ont téléphoné è 
leurs collégues dos autres usines pour leur 
demander ce qu ~ls faisaient et leur faire 
savoir qu'eux étaient en grève, co qui a 
pousso d 'autres usines qui étaient en ba
lance. De téléphone en téléphone. ca a été 
la chaine et tous les travatlleurs de toutes 
les usines ont pensé qu'il fallait démarrer, 

Et quel a été le rft le des direct ions 
syndicales au niveau national 7 
D nt-elles assur6 l'information et la 
coordinat ion 7 

Oui, quoique, bien souvent, les usines 
aient fait la coordination ontro elles. Les 
directions syndicales ont été un peu ti
morées, nous avons manqué souvent d'tn• 
formations 

Veno ns-en ma111lena n1 aux reven
dications, A ton avis, quelles sont 
les plus importantes 7 

En premier lieu c'est l'augmentation 
des S11laircs On a posé, apres discussion, 
la revendication de 200 F pour tous Deu
xième revend ication : les 40 heures et la 
retraite à 60 ans Il y a aussi l'am6lio 
ration des conditions de travail et la ga
rantie de l'emploi. Sur le plan local, d'au
tres revendications se font jour comme lo 
relévement des bas coefficients et l'améli• 
orauon des conditions de certains postes 
de travail. Sans oublier la grille unique des 
salaires du manœuvre à 1 'i ngênieur et 
l'échelle mobile des salaires. 

Pourquoi poser en premier l'aug
mentation des salaires 7 Et pour• 
quoi 200 F pour tous? 

L ·augmentation des salaire, parce que, 
depuis un certain nombre d 'années, les 
Chaux et Ciments oommc l'ensemble du 
Mtiment sont rest6s tres en arrière par 
rapport aux autres professions comme par 
exemple !a métallurgie. 

Gro.so modo, un ouvner de fabri
cation 4ème échelon (ce qui correspond ? 
un ouvrier qualifie 2ème échelon) a un sa-

la ire de base de 1200 F ; il améliore son 
salaire par touto une séne de primes (an
cienneté, production .,) et cela peut at
teindre 1500 F. ~Aais tou tes ces primes 
sont aléatoires et le total n'est quand 
mémo pas lourd. 

Quant aux 200 F pour tous, c'est 
parce que jusqu'ici nous avions toujours 
eu affaire /1 certains ca talogues reven
dicatifs comprenant des augmentations en 
pourcentage qui on t creusé un fossé entre 
les catégories. C'est pour cela que nous 
mettons en avant l'augmentation des sa
laires et surtout !"augmentation uniform0. 

Ce mot d'ordre a été avancé dans 
la région mantaise.Mais est-ce qu'il 
a 6té repris dans d'autres usines 7 

Oui, il a été repris à l'usine de Cou
vrault, â côté de Vitry-le-François et sans 
doute ailleurs, car maintenant les syn
dicats, sur le plan national, viennent 
d'avancer 150 F pour tous de rattrapage 
pour les négociations, 

En fait, c'est un mot d'ordre qui est 
venu de la base. Depuis un certain temps, 
la base oomprend trés bien que les aug
mentations en pourcentage donnent trés 
pou aux salariés de base et beaucoup aux 
hauts salaires. Par exemple, si on compte 
2 ,r. pour un salaire de 150.000 F, ça rait 
3000 pour un ingénieur ~ ui touche 
500.000 F, ça lui fera 10.000 F C'est 
pourquoi un groupe de camarades des 
3 usines de la région a avance le mot d'or
dre de 15.000 F pour tous. 

Il a été favorablement accueilli. On 
pou1 mt!me dire que les travailleurs en 
grève y ucnnent fermement : c'est leur 
première préoccupation. 

Tu as parlé tout il l'houre dos 
condit ions de t ravail. Dans les 
cimenteries, elles sont parti 
culièrement pénibles et dan 
gereuses. 

Oui. Comme le disait il y a quelques 
jours un camarades dans « Paris-Nor
mandie • : « Le ciment, ça commence 
dans la boue et ça finit dans la pous
sière• c·est vrai. Dans los carrières, s·n 
vient un orage, on patauge dans un 
cioaq ue de boue épouvantable ; aux 
fours, c'est la chaleur et la poussierc ; au 
broyage, un bruit infernal ot la poussière ; 
et aux expéditions, un travail physiq ue 
tres pénible et encore la poussière .. Et, 
malgré cela, les patrons ne doMent que 
des salaires minimes. 

L'autre grand problème, c'est 
celui de la garantie do l'emplo i. Y 
a-t-il des licenciements de prévus 
et quelle est leur origine? 

flans la réqion, il y a Limay qui peut 
tltre touché d'ici quelques temps. ~~ais 
dans l'imm6din t ce sont surtout d"autres 
usines de province qui vont être tou• 
chees. les camarades de Bagny risquent 
dans le courant 74 de voir certauis d'entre 
eux répartis dans les usines de la règion 
parisienne, du Sud-Ouest ou d'ailleurs. 

Une cimenterie de l'Ouest et une du Sud
Ouest risquent également d 'étre ferm~cs 
dans un temps plus ou moins long 

Cela vient de la concentration des pa
trons cimentiers. Poliet et Chaus:son, qui 
avait une usine dans la règion de Gargen
ville, a absorbé les Cimenrs Français qui 
oomprenait l'usine de Guerville. C'est 
ainsi que le truR veut former les petites 
usines pour une plus grande rentabilité, 
pour augmenter la productivité. Ce sont 
les travailleurs qui risquent d'en faire les 
frais et les bénéfices iront dans les poches 
des patrons cimentiers. 

Comment envisagez-vous la lutte 
co ntre les plans de licen
ciements? Dans la discussion des 
mots d'ordre, avez-vous avancé la 
réduction du temps de ITIIVail, 
l ' ouve r ture d es liv res de 
comptes? La national isation sous 
contr41e ouvrie r des cimenteries se 
pose-t-elle? En un mot , comment 
concevez-vous la bataille autour 
de l'emploi 7 

Dans le programme de revendications 
sur le plan national a êté avancé : pas de 
licenciemen1s, pas de démantèlement. 
L'ouverture des livres de comptes n'a pas 
été envisagée ; il faudrait peut-être en 
discuter avec les camarades. Nous 
avanc;ons la réduction du temps de travail, 
mais cotte revendication ne se pose pas de 
la même facon dans toutes les régions : 
par exemple, dans la r6gion mantaise, si le 
temps de travail émit réduit i> 40 ou 
merne ;, 37 ou 36 heures, si la retraite 
était obtenue immédiatement~ 60 ans (et 
c'est ce qu'on demande), cela ne règlerait 
pas le probléme des camarades de 1 'Est ou 
de l'Ouest ou du Sud <>uest qui risquent 
d"étre déportés dans d'autres régions 
C'est le cas do ceux de Pagny ou do Co
lombe!. Une déportation dans une autre 
région, G• poserait do trôs gros probh!mes 
de réadaptation Tu sais, dans la pro
fession, nous sommes tous des personnes 
assez ~gées. Ln moyenne d"age eR entre 
40 et 50 ans. F.t il y a un dépaysement Î' 
cet âge-là. Ce n'est pas possible pour tout 
le monde. C'est pourquoi les organi
sations syndicales nationales ont proposé 
une reconversion des usines qui doivent 
fermer : par exemple, reconvertir l'usine 
de Paqny en centre do broyage 

Est-tl possible d'envisager un re
classeme11t pour ces travailleurs 
dans une autre industrie sur 
place? 

C'est peut-~tro pomble, maiJ prls de 
Nancy, ù n·y a pas tellement d'industrie 
Ça poserait des problèmes de transpo,1s. 
~t puis, pour des camarades qui ont tou 
jours fai1 du ciment, il est très difficile 
d'aller 1ravatller dans la métallurgie par 
exemple. D'autant plus qu'ils auraient des 
postes de manœuvres ou dos postes dans 
des basses rémunérations. 



Et la revendication de nationa
li sation sous contrôle ouvroer, 
peut elle être avancée? 

Il y a dé1à eu un projet de nationa
lisation des cimenteries 11ais nous pen 
sons que les organisations syndicales par 
lent de nationalisation. mais ne précisent 
pas assez comment s'effectuera le con 
trôle ouvrier Ce qui fait que les travail
leurs ne se ~ntent pas Lellement conccr. 
nés par le probleme de la nationalisation 
dans le cadre du systeme actuel. Dans la 
région, nous avons une usine natio• 
nalisée : Renault, et nos camarades 1~ bas 
ne sont pas logés i> meilleure enseigne que 
nous et subissent êgalement l'exploitation 
cap11aliste. 

Parlons maintenant des perspec• 
loves actuP.lles. Aujourd'hui, étant 
donné l'ampleur de la grève. la 

CERISAY : 27 LICENCIEM ENTS 

~ l e pooon de Cousseau (Censay) 
vtent de frappor, Ou,ant 1ro11 mois. 
des ouv,M\,es do son usine ont •~· 
bnqu4 des c:homnién • PII •· jus• 
qu'à la ,t1n16gr111on do leur dijj, 
guée syndicale C FOT. u~ lu11c te• 
nacc. une lut1e don, le nom 
s'aliSOCiillt A cehu de L•P 

le pao on à dû canner. M.aes. d~ 
lai rtprlMI du hHail, avec la l>N• 
1i1liti du pettt exploiteur qui a 
Mtlh sur stt nuq ue passer lo sovffle 
dt 11 ,6volut1on. 11 Jlartit en guorre. 
p0u, (tmott,e en cause t•acco,d 
conclu, .-.ix m6p,., de tous 111 en91• 
oam«lU: •ntêt,eu,s : 

- p lusaeurs anc,enoe, grévistes ne 
retrouva;.n1 pal l.vr emploi 

- plus d t 12 rnis:es à pted en 

24 h; des lettres d '.-vl'rt,isemént 
- et finalemen\ 'l7 liceoc1emonu 

et ta cr6ation d'une wction svn• 
die.ale jaunu FO sur l'ef'llrepns;e. qui 
•• tt l 'orig,na d'un o. Com,16 do 
Oéftt1s.e de Cousseau ». 

Ne la.ssons pas le patron do 
Cousteau prendre 1un11 sa revimche. 

REINTEGRATION IM ME
DIATE DE TO UTES LES LICEN 
CIEES. 

production du ciment est com
plètement bloquée et le chômage 
technique dans la construction et 
le bâtiment risque de 1irendre dP.s 
1iroport1ons importantes. On parle 
déj~ de plusieurs centaines de mil 
liers de travailleurs touchés par ce 
mouvement. N'y a-t-il pas risque 
de démoralisation et de pourrisse 
ment, malgré le soutien 111terna
t1011al qu·,1 rencontre? 

JI PSt ce ·t,Hn ue c~r·ams camarad~ 
d1... bau:r.d\' • s,iu ·nt dL se uouver en 
chômage tcch1tqu, eu plutôt en chômage 
tout court car il n'y a pas de chômage 
teçhruque dans le bâhment. Mais nous 
avon~ pm des cont,,cts avec tous les t,·a 
va,lleurs du batiment, nous leur avons 
e,cphqué pa, tracts pourquoi nous étions 
en gréve Cert.uns nous encour..gent au 
contraire à continuer C'est le c.1s par11cu 
lierement pour le, camarldes de F"obro
cimcnt quo 1squent d étre çn chômage, 
m.,., ois nou1 encouragent néanmoins~ 
continuer la grevc. Ils pensent qu'i ls refu
seront le chômage . au cas ou ils n 'au 
raient pas c,c ciment pour irwai ller, ils 
on t cenaines t,iches qu 'ils peuvent faire 
san:. c iment , comme netto yer leur malê· 
11el dans le cadre de l'hygi~nc et de la 
secunté Certaines grues ont besoin d 'étre 
révisées, repeintes. e tc. 

Notre rôle ~ nous c'est de mettre cc, 
camaradew du batiment au courant des 
raiso·ns de notre grevo et de les avo ir avec 
nous Car dé;â certaines en11epnses sont 
toucnées 

Que cela puisse démoraliser les cama
rades des cunentertes ? li n'y on a aucun 
s,gne dans l'immédiat. 

Est-ce que le soutien onternatoonal 
contmue? Est-11 efficace pour les 
trava,lleuos des c,mentories fran
çaises? 

Les travailleurs belges, sulsscs, olle
m,mds, italiens et JC eroi, également les 
travaolleurs anglais refusent de char~er les 
camions. trains, batœux de ciment à des 
tmauon de la France On a aussi appris 
récemment que les dockers de Bordeaux 
refusent de décharger un bateau de 
ciment C'est peut titre la pMmoére fois 
qu 'il y a un tt'I mouvemen t de sohdarité 
in1erna11onale dans une greve et cela nous 
apporte vraiment un bon souuon . 

• 
!J/1TELLERS: 
POU Il HO HEUR~]S DE 'l'RA VA[L 
PAR St::t.lAl'.'lE. .. 

J:m lo. canal d-. la ''aonP., A la hautcu, 
d~ la zone inrlustroelle d1• Ch••ll~s. 18 pi\111 
chcs dns c,.,.,,111 F ,.,np,, sont arr~tres o.t 
plus loin, ~ Convrault, 1110s d•! Vitrv-le
François, 9 autres dP. la mêma ma,son. 
LP.s bat-.hers en ont ass-.z d~ touch• un 
salaire dérisoire pom dos ,o,nnéPs ~ ,al 
long•. Ils sont • n q,èvr dv11111s le 15 no 
vPITlbre. 
(' On travaHle 13 heu,es par Jour et en 
celle ,a,rnn. 11 heu1ci, sam 4t1Cun il'rM 
le rn1d• ,. Su r 1,1 µl"n,c.no. 111 batelier e,t 
(.tJ,1 1ta11\e el ~;) femme l!!,l 1Yl 3:tPIOl. ÎOUi 

du• sont ernployes de la Société des C, 
,.,.,,,,.,, F ,,.11ç.1l,ç 

Ili chatgent te t,ment '- l'usu,e de Cou
•••ull et s'tn •ont au dépôt <le Ch,l le, 
polir le décharc1er. Apre$ quoi •IS rotour• 
,wnt 4, Couvrault rechat9EH- Lf' voyngtt 
dur!' Ml moyf!nne 9 ,ours. Ils tra"a,llon• 
dt 6 h 30 :i 19 n 30 et le n 11d1 la femme 
comh11l 1a .,on,che pou, permettrt- au 
m,H1 oe mange, Cela ra.t en moyenne 
80 h par semaine. 

PAS DE !:AMEDI 
l'!I DE DIMA~JCHE 

L.e sai•ore de base est d o I t 90 F pou, 
l'homme et de 740 F p11 moi• pour 11 
femme. Auxquels s'aJoulen t tes primes d e 
.oy19e. Ill lra•aillent tous les Jours, sa
medi et d imanche compris. La société 
leur «attribue• deuic. Jours de congM par 
mol\; m;i is Plie sa,t tr .. , b,cn qu•,1, ne lts 
prendront pas sous peme de fa,rc sauter 
un vov11qe tt ta prime correspond:rnte. 

~a19r~ ces cond ition\ iticrQyibles, le 
s,ld1te .nen.suel du couple, tu~,r ,011,µ115 . 
ne dsp1sse PH un• moy~nn• d• 2200 r 
pa, mois. ! 

~our dl\ bateliers, til ev1•1 des enfants, 
et-la pose des problemes d1ffu,.1los: u n 'y 1 
pas dP creches, JuSqu'a 7 1ins 115 rt>StPnt a 

points 

bord dans 1e logement m1nuscuh? de la 
11 n,ctrn. Quand ,h ~ont fin .ige d'ollt-r â 

,•ecole, lt>S r,ar~h .>nt ie choix entre vn 
oqome1\l ehtt.t Je~ C.:Ht1cuhers p, .,s d'une 
•colP, ou l'11llernat dans des tcoies \f)fl• 
e,ales pou, entaots de batehers {il y en a 
une 3 Contl,ns, u 100 k,n dt Ch•lles ... ). 
Lf'S frais vont dP 3$0 F n 460 f pat mo,s, 
109emcnt et nou,nture. Sam compte, tes 
'ourn,turtts scota,rei ! 

PAS OUESTIOrJ DE CHARGER 
m DECHARGER 

J usqu•,c1 la duect,on a retuse 1oute 
iu,qoc,ahon ~"~•s 1es 18 coup1es dr, bate• 
1Pr!i (synd1Qu~\ CGT) tiennent bon Ils 
•,•ll<}l'Ol 

- de-s au9men1at1ons dr sala1te d'a
oord prom,scs, puis ,efus~es le- 14 no• 
~emb,e; 

- le l 3eme mo,s 
- to prime d'&nciennett 
Ils ,efusent a Coow,auit de ch1r,er te 

ciment, â Chelles, <lé te aecharger. Ap
prenant que du ciment a11,,1 etre llvr• P•r 
tnin a Chelles, ils oot constituè un p iquet 
de grtve pour empêcher la lt\l'ra,son. L~ 
train a dù r•partir plein ! 

La direction iait du ch;rnt19e: acCf!p• 
ter de di&ch,ar9P.r. fa<c.~plt! d'ouv,fr des 
,._.goclations ... Aut1nt dtr~: 1b.1ndonn~z 
,1otre arme e5sent 1etle et d ,scutons. Pour 
1u batellets il n•eo est pas quntion. 

~OLIDARITE 

Sur ta ville de Chtlle. le sout .. n com• 
1nc,-ct â s"org,anis.tt. Ou";nch .. dernier, 
,ur le marche, uru1 e6llpc1e i rapporté 
120 F. De- 1,.eu de Rouge et de• p&n• 
n,eaux popul&usa,ent 11 lutte. Les bite• 
htrs ttaient là, expliquant leun. condi• 
bons <Je travail e t leurs revendications. 
Tou1fl la m1t1n•e des dlu:uuion~ se sont 
pou~u1w1es a~c les. gens qu1 v~naient 
tajre leu, muctle. Tous .1ff,niu1ent leur 
\Oulten At les encoura9r.<114'nt ~ t enir bon, 

c hauds 

9.12.13 
Corr•Sl)ond1nl 

PCF 61111 1•onnem1 numéro 1 Un 
p,e,exte lut t rouvv pou, le i.cenc,e 
mtnt : , tJ, · ''°"""u ~111 ,on 1,1•11 lll 
r,.,..,a,I tm dp,ho,r. io"• :'heu,,.-~ n<11 

mJJ $JIU .. ,,o,r t.l<!r-111/iUC /)11'.tlJhlt. 

mNH 1·autn,,~.1rl()11 •· 

trOleurs, à fournir tnnoma11que
nlent 10 'Ki en plus de~ c:omm11nde11 
(coutipofldamt au pourc:entag(l do 
ptèees d•fectueu.sesl . 

Noguères : une Séme- équipe est for
mff par l'em.b:.uche de 57 trov•••· 
leu,s 

CONTR( LE LICEIIICIEMEIIIT 
ABUSIF OE MICHEL HOUR .. 0111 
A SOVIHEL 
LE COMBAT COll/!111/UE 

6 Soviret c'fft 3400 OUVf18U, 

c'est quatre usintt, c'flt 11 dit• 
tributeur d'emp!o,s dt toute cette 
,'9,on Sud, Setno tl M.-no. 

Ell effet , M,chef ~tait effective• 
ment ,,vonu rKup,.,e, ta wv,tt 11 

oubhée à ,on po1i1• dt11tava,1 ! 
M;1•• lo,. de la réunron enlte l.t 

direction dt Sov!r&t tlt l'1n11,1vnd1 
cale CfOT. CGT, CGC. la dtrect,on 
tint un tout aulfo l•ngago : « /J t,,ut 
coupe, 10 b<ns mon • it L r!,( 1,1ro1 
CJCJ, meuem Jo pagarllc d,?ns l 'utm" 
n•v ont pos iout (JIJC.o ». • Mon,,liur 
Hournoo est 1m ;,9,UtfJU, 11 

Alnt1 pour la directt0n I.e but tl_. 
ctatr : 1110 wN.it fl'ur• ,.,,r la peu(. 
brimd 11 11udeuus de chacun la me
nace de licef\e1tn'lüftt pou, un motif 
futd, ,H1ibl1r let o,9en1111oons 
syndicales et mnsi stopper toute lut • 
te qu, fCIUttle I ll CdUM ,u, pl'0f1u. 
0" u,1 mot elle veut • •hou"or " Ut 
pau< soc,trlct •. ' 

Des formM d'oction efficaces 
t xist••ut qui, en bloquant la produc• 
110n, peuv1.1nt oontramdre le patron 
• r6dor. Mrus pour Nll.1 11 h1ut l'un, 
tê dA'1S 1~actt0n. Il faut que 58 déW• 
IOt>PI la ,ohdarni. A l'1p1>et de la 
MiiChOI\ CFDT. IOI Lips apportent 
d(IJà leu, sol1dal'1t•. Répondons 
mossJvcment ê t0n I Pl)0I 

POUR LE SOUTIEN OU 
CAtJIARAOE ET DE LA SEC
TION SYNDI CALE 

- ENVOYEZ DES MO
TIONS DE SOLIDARITE : 

Syndicat CFDT Sovirel 
77, Bagneaux si'Loi119 

C'tit uno am611or1tlon réelle des 
cond111on1 de travn,t : d,m,nution 
du uava,I sans perte de salaire. Pou, 
quo cotte v1c1oir1 101t b ion m4sur•e 
par les autres t ravaillwl's. mppelons 
Qu(i l'uslno comporte 450 ouwtlori : 
12 % d'ouvr1eu en t>lul, alors que la 
d11uc:1,on prétendait avant 13 g,ève 
qu'ollo n'1rnb1uchero11 pu,! 

Deux mo11 aprlis 13 91Pve, ceue 
vtcto..-e prou11~ que les 7 11cm-,,nes 
de lutte dynamlqufl. oro,an•MO 
démocrauquemcnt, Ot''ll étê effi• 
caces : la d11echon a peur do la 
comb11t1v1tè qui s'fft ma,ntonue 
ptum, la mi.lj()$it6 des ouvner~. 

• 

Sovu♦I c'est aussi une ptoduc-
1,on controlée par Cornlng GIHI -
,, us1 am6r~.i•n c'est la quatrième 
ontreiw1se t,aoça•• av n,veau des 
b6n6llce1 1 

C'HI au.ni uno f!ntrep,iM où 101 
luttus se mult1phen1 6epu1s 1971. 
contre 101 hcencicmou11 ftt tes mu, 
tat.ous. contra la rem,se 8" r,:,ise 
des co..-1,c,ellU, contre l'&ugmcnta• 
1.0n c1H cedoncos •. 

Fou • Cilla ltts tfO'ltull, un ont 
f"N9• : à l·'appel de l.t CFDT des 
déb•ov~6, quotlc.Hens de deux heu
'"• SUIVIS t ntrt 60 et 100"'" M"IOn 
les sceteur$, ont été organisés : tes 
d6mouleun en lutte ont 1-,,1 • dtu• 
tieuros pOur to, tO'fendlcat,oni, plut 
doux heures pour Michel .t ... Tout 
lo mondo comJ)(ond QUU, • 11..t'IOn 
Michel ce $OOI tous les travailleurs 
combathls qu, sont v,Ms t>ourtant 
la direcoon de 111 CGT n·• apoo1, 
jusqu'à pr6t;em qu'è une heure de 
grhe. La CFDT t• dkld' tl• cu,"ul 
t1lr l'ensemble des trnva1lleurs et de 
s'UntJâ9tr dans Utle .ic1101\ résolue. 
L• p1:itron •st vuln,rnbte, los cth1ors 
de commandes sont pleins. il n'a 
pa s hés11é. toc• à Il grho dos con 

ENVOYEZ DES MO
TIONS DE PROTESTATION 
(avec si possible un double à la 
sectoon CF DT) : 

M. P.1curice 
directeur des établissements 

Sovirel 

Sur 11 q uesoon dot clH-i•flea -
1tons par c:ontro, qui H nigoc1e awc 
l'ense mble de 1·,1ectro.m6tallurg1e, 
1.1 {loec11on ,epouttl les d11cu~11on1 
liêr1ouses de r6umo,, en rêun•on. L e 
m6cornontement dot ouvuen s'en 
1rndu1t par unft gréw dt 2 heu,.., 
pour ten11 une assembl,e génér.tlt, 
Eo mem41 1omp1, dant d 'au1 ro1 
us1nH Pàch1nev ou d.an, des f,l ,ales 
CCêgbd ur Angers) des ~r,•u de tra, 
v111 ont heu, sur d11Jef"I01 ,evend1ca• 
t 1ons.. 

"if.:. ~ 

;A l 

Alon p0ur la d,rectton. cela ne 
pouv11,1 plut duror Il falliut met tre 
.iu pas les o,,:1nisations syndicales 
et d 'abOrd s'i.rttaq uer aux re~ponsa• 
1>18', 1y1l<hcuu• combanlfs, Michel 
Hournon travaillant depuis 7 am 
ll.11n1 l'entiepttit, ancien dàlOgu• du 
f>OUOM(II CGT. actuelltmft'nl mom• 
b,e du burMu do la section CFDT. 
,oc:oonu pa, tous comme un det 
,ne1lleurs militant5 iyndicaux. mal, 
gr6 la calomnie de la fraction du 

77, Bagneaux si'Loing 

Dl~ t .SULT ATS POSIT I FS 
O"UIIIE GREVE EXEMPLAIRE 

LI direc:11on du ,,ust o,11ftnt de 
c6der sur l'une des revend,ca , 

tiont 1m1K>Jttmtes dol ouwlort de 

La duectton du trust ne pou,,11 
pas rês1,10r aux ,evenchc:at ion, si 
l'ensemble des travailleurs dis.Ut
minés d.ans les usines PUK , ~ . 
géclur .. se saisissent de l'e xemple de 
ceux du ._,og~ros : 

- Untl~ à la bBM pnr do, 4l5'1ffl• 
blé-es gênêri.llt:S d'1'nocratiques 

- Campaono do popul11r1JatM>n 
et de solldorité orpniSM én com
mun par te Com116 de g.ré~ et le 
Comité dt soulltn. 
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JEAN-ZAY lip CASERNE 

une 

LIS1NE •• 

• 

nouvelle 
organisation 

pas La marche du 29 septembre en e.t 
une démonstration éclatante. 

Mais le 12 octobre marque encore une 
nouvelle étape dans la lutte F.n refusan t 
le compromis de Giraud qui voulait faire 
entériner 160 licenciements s:ans reclasse 
ment, les l,ip dé<:ident massivement de 
continuer sur leurs obJechfs initiaux. 

Mai~ ce vote sera la révélation d'une 
d ivision syndicale qui alors appn. ait au 
grand jour Non seulement la CGT refuse 
de prendre en considerauon le vote et de 
respecter la decision de l'I\G, non soule, 
ment elle refuse de participer aux actions 
de popularisa lion et d ·organisahon de la 
lutte, mais de plus, elle entame une vaste 
campagne de calomnies De plus, par sa 
décision fractionnelle de s'inscrire au chô
mage, elle enfonce un stl11eux coin dans le 
r~pport de forces et obligera l'ensemble 
des Lip à accepter cette soluuon 

Le pou v oir attaque 
sur plusieurs fronts. li envoie ses Oici à la 
~ Maison pour tous •, continue à faire 
survci\ler et à chercher en •ain le trésor 
do guerre, et ira jusqu 'à remettre en cause 
le droit a la santé des travailleurs. 

En même temps tl avance ses pions. 
D'abord Ducros roprondra Ornans dans 
des conditions à peu prés •correctes•, 
puis c'est Arbel, l'homme de paûle qui 
rentro en scène. On lui offre sur un pla, 
teau les locaux, les machines et même des 
commandes sil réussit son opération de 
div,sion. Mais là aussa, l'opération so 
heurte au bloc uni des Lip . 

Aujourd'hui, la situation est largement 
bloquH. Le; L1p sont bien décidés ~ (airo 
capoter pa.r 1ous les moyens la solution 
Arbel Mais SI le protégé de Charbonnel 
n'a guere de chances d'aboutir, le plan 
Bidegain Riboud, solution moderniste 
proposée par Ceyrac lui-méme est lui 
auSSI bloqué. 

Dans une telle >itu,Haon, que faire? 
Baauor les bras ? S\'.lrement p.,s 
Pour vaincre, au1ourd'hui, comme il y 

6 moi,. les poroles et les meetings ne suf 
fisent pns, la combativité de, Lip seuls 
non plus. 

Aucune perspecttve concrete n'étant à 
l'horizon aucune négociation en vue, il 
faut attendre encore et tenir 

Mai, face au pouv01r, les Lip aus doivent 
êcre à l'offensive ct pour cela. ils vont 
d'abord agir sur ce qui est en leur pou 
voir : la vie interne de la lutte. 

La I ére tache et de retrouver une 
cohésion interne. mise à mal par 
l'attitude de division de la CG'r. 

2) Surveillance : chargée de surveiller 
li!$ loc.iux de la rue Violet et de Palente, 
de contr0lor toute allée et venue de ma 
niére à être au courant immédiatement 
d un déménagement des machines. Sa tâ• 
che ausSI est de « d6morahser • les CRS · 

la plupart ne savon t pas pourquoi ils sont 
là , une vingtaine ont déjà démissionné, il 
faut les anfonner pa1 tracts ou prises de 
parole. 

3) Présence dans la lutte : il faut se 
remettre à faire le • ~rpenun •• voir chez 
eux ceux qui ne viennen a plus, les raccro
cher a lJ lutte. Et ce d'autant plus quo le 
contrôle des présences sert à l'attnbution 
ou non de la paye. li s'agit donc pour 
cette corr. misslon de faire un tableau de 
bord de la situauon 

4) Popularisation Besan<;on et ré 
g1on : s'il faut opposer une riposte aux 
manœuvres d'l\rbel ou de tout autre re
quin, c'est là que l 'on trouvera les forces 
v1ves et que la solidarité ouvrière sera 
néce:s>aire, mais il faut chercher d'autres 
moyens que les traditionnels tracts et 
affiches 

5) • Animation Maison pour tous • : il 
faut faire en sorte que la MPT devienne 
un foyer de débat et de discussions. 

6) Popuwrisaûon générale : conti
nuer les voyages et los meetings 
• 7) Problèmes administratifs : chargée 

de régler tout ce qui concerne l'AN E, les 
I\SSEDIC, le Fonds de retraite etc 

8) Collectif des comptes : contrôler les 
comptes des différentes caJSses 

9. l 0 et ll ) : les trois commissions 
« vente • « production • et « paye • qui 
restent clandestines bien évidemment 

l2) Secrétariat, presse et stand rt 
ponses au courrier, tenue de la revue de 
presse murale quoudienne et du stand de 
laMPT. 

l3) Rtstaurant 
l4} • ~ip-Umté •, cassettes. fllrns : on 

s'oriente vers une réorganisation de« L1p. 
Unité , en quatro pages 

15) Entretien du LUX et de la Maison 
pour tous. 

Deux responsables révocables de cha
que commiSSJon et les délégués forment 
donc un « collectif de tra•ail •• une équi, 
pe qui a pour fonction de d iriger la grève, 
faire le point, préparer les AG etc. Une 
attention toute particulière est consacrée 
aux I\G qui dans les derniers tem ps 
avaient parfois été lassantes. 

de la lutte 

Mais ce n'est pas parce qu'au sommet 
los fédérations des métaux, les confédé
rauons même ont commencé le rappro
chement et se remettent aux déclarations 
communes que l'unité à la base redevient 
une réalité. L'unité ne se construit jamais 
au sommet, mais dans l'action. 

Lo 1er pas ost fai t dans l'armernen t. 
lors des assemblée. générales de ce secteur 
et maintenant dans le renouveau des corn• 
musions. 

Depuis lundi la tribune est descendue 
d.lns la salle, le micro baladeur acheté 
depuis plusieurs semaines est installé, en 
ce moment , il faut cherchet co mment sus
citer le débat y compris sur dos tbl!mes 
qui no sont pas toujours de l'actualité 
quoudienne de la greve. 

Ce travail de réorganisation, ce souci 
de démocratie qui a toujours êt6 celui des 
Lip va certainement &1re largement .>0~itif 
et nous y reviendrons. Déjà la CGT a 
accepté de retrdvailler dans les com
ma~sions. 1es malitants se sont réin,crits 
dans les commissions. ce qui raci111era lar 
gement le débat qui jusque la était com

Au 8éme mois de lutte, 'les LLP ont 
franchi avoc succès une série d 'éprouves. 

nale . aux déclarations de Charbonnel se 
succèdent la mise sur orbite de Giraud. 
miroir aux alo .. et1es auquel 11 était diffi
cile de résister, et enfin le l 4 aout la 
venue des • martiens 

Depuis lundi 10 en effet. une réorga 
nisation du travail a été effectuée De 
nouvelles commissions de travail ont Oté 
crfés. d'autres remaniées .15 co1nmmions 
existent maintenant 

Pendant plusieurs mois . d'avril à août, 
le gouvernement oppose le mur du silence 
.'t tous le. actes dos grévistes. lis en profi 
tent pour démarrer une intense campagne 
de popularisation, consolider le rapport 
de rorce~ tant au niveau externe qu'in 
terne. En août, c·est l'offensive patro-

Malgré le marais mouV'nt des négocia
tions qui déconcertent et lassent tdDt les 
Lip que I opinion publ,q .e, la comba
tivité et la populatisation ne faiblissent 

l) Armement : elle est chargeede YOII 
tous les problèmes concernant l\rb-01. •CS 
manœuvres et le- moyeM de les contrrr 

plétement figé 
11.12.73.ST. 
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SU R L EMPLOI 
SE RVIRA AU DEVELOPPEMENT 

DES LU TT ES 

Quat re jo u rnêe5 irnport.an tes 
pour notre lutte vfennent de s'écou• 
Ier. Quatrn journées qu i au, ont des 
co nséQu ences sur la sui te de no t,e 
lutte. 

Il es t trop tôt pour hiro le point 
de to us tes d iscussions et débats 
qui se son t déroulés, principal ement 
en groupes de discussion de 50 à 
100 pen o nnes, sur les différen ts as
pects du problème de l'emploi. 

Dans les jou rS et les semain es q ui 
vie n nen t , Il fa udra 6golement 
r' é fl éc h ir aux: enseignemen ts de 
cette ent ,eprfse assez diffic ile e l or'l• 
ginale qui a consisté A reche, cher 
un débat constructif entre des rnili• 
tant.s o uvriers et des cherchetts. 

Ce q ui a peut•llt re manqué. c'est 
une plu s grand e coo,d lnatlon d ans 
la pr6parallon entre les chercheurs 
et les de légatio ns d'entreprises q ui 
ont animé te COLLOQUE. Cette 
préparation semble avoir eu lieu 

surtout entre les chercheurs et la 
confédération CFDT. Le temps, los 
moyens et, peut-6tre, le m6thode 
ont un peu rnal'lqué, au cont raire, 
pour une préparalton du CO LLO, 
QU E directement 1vec tes dflége, 
tions d 'entreprises, dont o n a bier, 
vu , toul au 1011 9 de ce5 jour,néu, par 
leurs questi o l'ls preciscs et par leurs 
expériences, une part essen tielle d u 
caractère dyn i,mique, concret, cons• 
t r uctif q u'ont PU l e plus souvent les 
discussions ( ... ) 

C'est 111,s, qu'a ëté exartvnêe dans 
un g,oupe de dl!.cussion consacré 
eux • fermetu res d'entreprises. 1) 1 lo 
question suivan te : 

- Pcut,on poser comme revendi· 
cation le rofus de tour /,cencicmrru , 
ou b,en , dans 11 majeure partie aes 
cas, n'est-li pas rtallstc de pose, 
corn me revendlea1ioo · f)JJS de li«rt• 
ciement SftnS recl3ssemcnt êquiva• 
lent? 
Dans un premier temps de la d iscus• 
sion , la r~ponse parv1 évidente : 

- tout dépend de l'analyso du 
rappo rt de fore.es qui est fa ite par la 
sect l011 syndicale .•. 
Pu1s, nu cours de 11 discussion, des 
mili ta nts ouvriers o nt fa it évoluer 
cette réponse, • partir do leur oxp6· 
rience propre et de la notre : 

- il ne s'agit pa\ tellement d'anéJ
lyser le rapport de forces existant, 11 
s'agit bien plus de crd~r un repport 
de force-s favorable i une lutte of
fensive sur l'e1np101. Dans ce c.as. le 
fait de se dresser contre la logique 
êconomique capitaliste, de poser 
tl'dhord, comme première revendi
cation , le refus de tou t licencie
ment, ne permet-li pas précisément 
d1 cr~e, 10 rapport de torces néces• 
sa 1re ... 

- e nsuite, en fonction de ce rap, 
port de forces et par une 1na1,se et 
un débat collectifs, il sera toujo u,s 
temps d'évoluer si n6cessairo vers le 
compromis : pas de licenciemen t 
sans teclusement ~quivalen t. 

Cn effet. d1 nombreux travail• 
leurs ont fait remarquer q u1 il était 
be~ucoup plus difficile de mener 
une lutte u.ir l 'emploi en ad mettant 
au départ 13 fataht6 des llce-n~,e
mon ts, môme assortis d'importantes 
g:ati'lnties. 

Cela est d 'autant plus vrai que 
l es re<:lassements apparaissent tou• 
Jours un peu comm e des mesu,es in• 
divlduelles, alors que le rel us des 11· 
certciemen1s apparait bien davan• 
tage comme une revendication col
lective permettant de faire une large 
unité ( ... ) 

C ITROEN: 
c 'en est trop! 
■ La d ire-et10n vten( do dk:Mle , 

t• fo,mot ura p, • ..,qu• tou, lu do 
l' enttopr, , e ntnd~nt ~ nq iours, 
pt(ttut,Nll umt ~ il.W d• :)o ~ des 
comm,mdeli, bmHa qui touche w,. 
tout 1cc; modé-tes: le$ pfu!l cha,s. 8-efJ 
,or, ll•S \f .t'lfl illv Uf1 'lil'fOllt pay'6 
penffilnt la fttrtn<ttU,,ft mais... le• 
,OUI S d o lock-0ut Mf'OOl ,,ri~ sur If!$ 
q,uM, e l ••f'lli•--·' d t! v .. C:llltCOS d'ili 1 
Co'i m"W r(i'\ 1·om11tu('nt uno at• 
,e,nte titut \lcqu,~ d è tous to, .,,.f.ill 
h•u f\ tni.llll' h,◄l)jW"lll IUIIOUt les lffl• 

m,qtei q1u reµrë-Mhuent li! 9rande 
ff'lt1J0t •~• d ,11 OtJVJHti» do C,uoco, t u 
""'~•. com,\i,t-ol tu Tutet. le,s Vou• 
,0, 1.vu:;~ IH1 Nord~ A fr,c.111.$ pour 
,0111 ,111 cMtMf lou• ~ v11eancea h nt. 
leur~ p11y1, d 'odu,ne > Ceci est d 'au 
lan t plus 9t•ve q uu tell' tr,1v;.1Utturs 
n·on• 3UCUl"M> l),'11 !)l'H U) eo CP. qui 
concerne la rl!pét1t10fl d e cette po!J . 
hqu,.. d,Utt I• 11.01$ q u i YlttHlent 

0t1'r l~r• r.es base,ts m-.œuwR pà

tilonal01, on sont •• br• "'"'• de 
la ct:r QUI ~ •l'MIION Il Cl'I • •t· 
cord 11 et qu,. hl• n ttmi,nd111. Mant 
• epohtique ». aaurer• 90n -.•te• 
lion poor • d6f111ndre IH trewai..,rs 
oonttl lt chOmago ,. 

Le!i rêv<>luhOntlllirr.J ,. ~ 
do ,w,ondru 6 ceu e nouVltlte atla 
que JJIII0"-110 et ;t Il cotluMOn m• 
nif este ~•1tre 11' C FT fit la d 11 actaon, 
O•o ,os fi l dé, à I• d tffu>eura de 
Aouq,ft 0 11• 1)ns lei œnttlCU un• • 
t.tlres .t'WICC l't111.l,f)f1d>I~ de" forces Po 
hllqU4fi \.I l synd ,ril l9'5 fltt l 'ontrttpflN' 
pOur .1ssuret la ttposte la s»ttK targe 
et unh .. 1r4~ p,ou1b ltt M nk,1:01u• 

CFT • lJr•s 11,m é du p.iuo n.it , 
~an :, la fcrmotutt: : cc n'est p;,as 

a•J• 1111Yt1IU@m t da f atte lu~ ln,,, d• 
1·anar1::h1t1 caa.,,,~ine : ,6duc:1 ,on du 
temps do 1rava1I awoc m ;11nt,en du 
sal.1Mft f'1 dH nvantwqoli ace,,,., 1 
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On le sait dep11is toujours, mais on 1'011-
blie souvent: la POiice bo•1rgeoise n'est 
pas un simple service oublie destiné " 

venir en aide anx cit.ovens et i, les protéger con
tre le crime. Ji:lle est cela, bien sOr, dan~ une 
cerlnine mesure. Mais elle sert aussi ,\ maintenir 
l'ordre politique, contre les manifestants, contre 
les grévistes, contre les individus craints par le 
pouvoir : ce qui veut dire qu'elle choisil poli
tiqueml'nt le comment, le quand et le combien 
de chacune de ses interventions. Ce q•li veut dire 
aussi, qu'elle sait, si 1,ossible il l'avance, le maxi
mum de choses, donc qu'elle uUlise tous les 
moyens pour ce faire. Ce qui veut dire également 
q11'elle stocke et organise les renseignement. 
découverts. 'Et, enfin, qu'elle intervient di.r<'C
tement ou par bandes parallèles intemosées, 
pour tenter de modifier les données d'un jeu 
politi11ue qui ne lui apparaissent plus favorables. 

Alterner l'ordre et le désordre, espionner sons 
toutes les formes possibles, ficher les suspect~ de 
tous acabits, provoquer les troubles et les accro
chages, c'est le travail de la police politique que 
Marcellin tente depuis plusieurs annéés de créer 
en France. Le présent dossier drehSe un bref ta
bleau de ce problème, qui vient brulalcmcnt 
d'être mis " l'ordrr du jour par t rois événements. 

Le premier est la révélat ion de l'existettce 
(qui devait rester secrète) du GIER (r.roupe
mcnt Interm inis té riel d'Exploitation du 
Renseignement) créé et centralisé oar le Minis
tère de l'lnthicttr. Cc <:IER, qui a des réunions 
régu lières et fonctionne au Centre O!)érationncl 
des Armées (Bd St C:ermain i.\ Paris), regroupe 
les renseignements fournis oar les minfalère~ sui
vants: Intérieur, PTT, Education Nationale, 
Armée, Transpor ts, Travail, Affaires Rtrangères. 

~-lais il fonctionne aussi avec le SAC et l'UOR 
q111 v ont leurs délégués. Son rolc est de sur
vl'illcr et noter, tout simolement, to11t ce qui 
bouge. Les dénulés socialistes i.\ l'Assemblée (qui 
s'.v <.-ommi~cnt) l'ont q•1alifié de 11011uelle police 
pol1liq1œ. Mais son rôle esl oins vasle : il nrfpare 
t.o11t bonnement le oonvoir i\ la guerre civile. 

C'est de guerre ch•ile que l'on parle encore, 
avec la publicaLion par 11 Le Monde 11 d 'un bulle
tin édité par l'armée, en liaison avec police et 
oatronat : Le Bulleli11 de renseignements t mnes
triels sur /'adversaire intérieur. Le titre en est 
clair : l'armée préoarc sa prochaine guerre contre 
un adversaire intérieur qui n'est autre que la po
pulat-ion laborieuse. Aujourd 'hui elle se ren
seigne. Demain, elle agirn. F.t, interrogé par les 
députés de gauche, Dressé, le gouvernement -
oour que les choses soienl encore plus clai
res? - a refusé toute commmission d'enquête 
sur la question. 

Le troisième événement , c'est la Watergaffe 
de Marcellin : des hommes, dont certains en uni
fom,e de police, qui viennent poser des micros 
dans les futurs locaux du Canard Enchaîné. Si 
l'affaire a un POint trouble - pourquoi tant de 
maladresse - elle est par ailleurs parfaitement 
claire : il s'agil bien de matél'lel d'écout..e, et, s'il 
n'a pas été pris en charge directement oar lu 
POiice (q11i a un service oour ça i.\ la Préfcctnre), 
il ne peul avoir été ac<.'Ompli que par une équipe 
spécialisée protégée •i ,m lrès hu•1t échelon. Le
q•1el? n sera d'autant nlus d ifficile de le savoir 
<111e le secret de l'instruction vise ,'t empêcher la 
« POiitisation de l'affaire » : les journalistes, mais 
aussi dcu,c sénateurs et un député ont été ~ fou. 
tus i't la norte " des lieux de l'enq11ête ... 

Face i\ ces !-l'ois révélations sur la nature de 
ses 11réoccuoations, le gonvcrnèment déjil odieux 
s'est couvert de ridicule. Lr r.tr.R a été démenti 
contre to11t.e évidence. Le bulletin a -llé 
minimisé. Mais c'est nour l'affaire du Canard que 
le combll' a été atteint. D'autres régimes, d'au-
1,res hommes politiques ( et cela s'est produit 
dans l'histoire) auraient pris leurs respon
sabilités, soit en assumant le fait, soit en démis
s ion na nt. Mais c'étaient d'autres temos, -et 
d'autres régimes ; le premier ministre Messmer 
s'esl contenté <1•·une déclaration dont le moins 
qu'on puisse dire est qu'elle ne le flatte pas et 
que nous reprodu isons ,ci pour rire : 

1, C'est 1111e his loire qui est dans le style d'un 
journal sa/trique. 011 pourrait même imagmer 
que s'ils étaient très satiriques. ils auraient fait 
cette histoire eu.-c-m<'mes, Je ne dis pas que je le 
crois. JI' dis qu ·on peut l'imaginer. Ce sont des 
.ste/lS q11i ont de l'esprit. Alors on peut croire 
(tu 'ils exerceraient. leur espril aux dépe11s d e 
r·eux co111 re lesquels ils l'exercent habi
t11e/leme11t comme par exemple la police». 

C>11ant au ministre impliq11é directement, ~lar
ccll in, il s'est trO•IVI' « terrassé par 1111 accès de 
/ïêure ». 

Ceci orêterail i\ sour ire si ne se orofilait, der
rière ces t rois affnires, une ombre inquiétante, 
celle. du Chili. Certes « le Chili n'est oas la 
~'rance " • mai~ le gouvernement français a donné 
maintenant suffisumment de signes de son choix 
rondament.al . Il sait qu 'il veut la guerre. li sait 
comment la oréoarer el comment la Caire. li 
fourbit ses armes. JI connait son « adversaire 
intérieur ». P.t cet advers;iire c"est nous. 

F. Lœilleton 
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IIIJ .P Sartre. Maurice Clavel, le Ca, 
nard Enchainé, un procureur, 
Je.in F'erruot, le ministre Ponia

towski, JJSS : los « éoou1é1 • de 13 Véme 
République sont maintenant légion. Ra
joutons en un, pour le plaisir : Pierre Mes
smer qui se faisait éoou1er lui m(!me 
quand il était ministre des armées, comme 
Massu s'essayant la torture ... Encore ne 
connan-0n que ceux Il propos desquels il 
y a des bavures, car le secret est bien gar
dé. 

CONTROLE PARLEMENTAIRE: 
MON OEIL 

C'est en juin dernier que le Sénat déci, 
do de la création d'une Commission do 
Contrôle sur les écoutes téléphoniques 
Le 8 novembre, il vota ~ l'unanimité 
(moins l'UDR) la publication du rapport 
de la Comm ission flu'en ressort-il• Une 
chose , avant 1ou1 : les « êlus • du 
peuple • n 'on1 rien pu découvrir ni con , 
trôler. Cerwins ministres ne leur ont pas 
répondu, d'autres ont refusê de les rece
voir ; se prôsentant /; la porte d u centre 
d'écoutes pour demander le responsable 
du service , ils se sont entendus répondre : 
« Caillaud ? Connais pas » et les grilles 
sont restées fermées.. 

Les 6cou1es téléphoniques la dé· 
monstra1ion en a eté clairement donnée -
échappent donc ~ tout contrôle au1re que 
celui des très hautes sphéres du pouvoir, 
Le Groupement Interm inistériel de Con , 
!rôle (avenue de Tourville) travaille à bu, 
reaux fermés Prés de mille personnes y 
sont employées pour lo SDECE, la Sécu
rité Milliaire, la DST, les RG o~ des cabi-

nets particuliers disposant d 'éoou les priO 
ritaires La base du réseau avait été ins, 
tallée dans les égouts de Paris par la r.es
tapo, l'ensemble s'est seulement moder 
nisé depuis, et Messmer soi -mémo a inau 
guré dernierement le nouveau Central. 

'ILLEl,ALITE TOTALE 

Inutile de préclser que, les seules éoou, 
10, légales étant celles décidées par la Jus
tice, tout ceci baigne dans la plus parfaite 
illégalitê. De 1300 à 1500 personnes se
raient écou1ôes sur Paris, le double en 
province /> partir des antennes rattachées 
aux Régions flilitaires. Mais qui est écou
té? Et qui écoute? flui le sait exac
tement ? 

Chaque Jour, pour les conversations • 
non écoulées• en direct •• les bandes ma, 
gnétiques enregisutles sont traduites en 
rappons qui panent dans deux direc
tions . une synthese quotidienne ronéotée 
en110yée à l 'Ely~e et ~ r1.-,11gnon, et les 
fichiers des différents services. (Nous en 
v,sageons par ailleurs la question des fi. 
chlers) . 

mJ N' ARRETE. PAS 
LE PROr.Rf~ 

~•ais les écoutes du r:1c ne sont pas les 
seules et la pose de bretelles aux centraux 
télépho niques apparait dtlj~ comme un 
moyen dépassé. Il y a des • sous-réparti 
teurs • (des nœuds de c.\bles) dans les ci
tés. aux angles des rues, où le bran 
chement peut titre fait direc1ement pour 
être éoouté dans une cave ou un immeu 
ble voisin. Il y a les micros directionnels 

JEUX SA~~ FRONTIERES 
Les iieoutes t616phoniQues sont quasi • 

ment 1uui r6p1.mdues d11n1 ht mondtt que 
t••st le t616phone. Laissons de c61ê les 
cklux « ~•fWis • ; l'URSS où la 1,oende 
veut qui d•s micro, IOit nt p l1ct1 mtmo 
sous les tNnc-s publics, a1 les USA. où le 
scandale de W1tet91te II mono• l'lmpor
tam:• de l'e1pionn191 politiq ... e et 1'6ten 
d 1,1tt de 1-a corrup lÎOr\. l ' ltahe, plus pro
d\e, ftt un excimplo pju, r,,p.,.nt ... 

Environ 30 pe,sonnes y sont actuelle• 
rnent inculP68s s,our c. 6coutes 1116ga
lM o ma,, certainft sont mortn. d ''IU• 
tres ont disparu. t..es deux pr,r1cipaux 
\.Oupabl1s sont W1h ... -r 8..-..f0t1I, I X• 

num6fo 2 de t1 B..-i91d1 Criminelle de Ml • 
lil,n, qui• c.rM une ~c:e de police pri
"'e, et Tom PoAJ.i, p,tron milll1rd1lr• dl 
la plus grosse •ncie privée i~lienne, 
f.1sciste n0toir1, Mlis eux&fMmes ne sont 
que de1 1x6cu11no, Oui Nt d.,ri•r• ? 
Deux patrons de l'industrie italMIOne fa
vor1bl11 t un r 6time mu,clj , dl•nt c,er, 
tains : la CIA 9' les S11oiett S.creu 
Grecs, d itent les autres. Tovioun .-t-il 
que l'1ff1lrt ftt dt ~ill• : de I• droit, à 
r,xtrtme•uche, p1usitu1"1 cmtaines dt 

personne, étaient écoutées, dont le chef 
du oouvernement, le pr611den1 de 11 
République fd lt -on), le Procureur 
G♦n6ral de la Cou r d' Aprpol et des luges, 
dos 1yndlcMl1tN, dt1 lnchmriels, dos 
hormes politiq ues ... Le J uge qu, a pris 
1•11ftal•• en main et veut I• mener jus• 
qu'au bout, 1 6t6 cambfiol6 • deux. repri• 
$9$, menacé de mort. etc. 

L 'hypo1hiM 11 plu$ vnisembl1bl1 
(ma11 dont aucu.no prouwi ne pourra êtrt 
tournltl en celJe du complot d 't,ctrlmt
droit e, q ui semble ul"!e donn'8 perma
ntr1t e de lt vie polltiqu• ltalienM : C-0~ 
plot an 64, noyautage de l'armN 9" 69, 
nouveau complot récemment d6cou vert 
en 73 ap~ictteon de 11 1 11,.,_,,~. de 
tet1J10" •• les f e1eittH ita liens, tid6t per 
la CIA et leurs homol0911es tries, p,t.,._ 
rtnt pour la p'"lnsut• la wnu, d'un ,.., , 
glme fort : tout connaf'tr• . po\lr inter• 
vent,, pour brï•r. pour teire cht"t•r. 
pour tuer tF11trineUi ? l, e·•n ce qu'ils 
veuNlflt en p0sant partout leun mictos-
,rnetttUft, Et ce n'•t qu'un, phlM dt 
leur ~tion, 

qui émouent è plusieurs centaines d~ 
métres et, maniaturisés, peuvent étre pla , 
cés n 'un porte où. Du James Bond • Les 
micros-clous enroncés dans un mur, les 
m1cros-0alles tirés au fusil, les micros dans 
les colliers des animaux. tout cela existe 
el est en vente (pour des prix prohibitifs 
souvent) sous de fausses présentations 
( « appareils ~ surveiller le sommetl des 
bébés • ... ) . L'encart ci Joint donne los ca
ractéristiques 1echniques du meilleur de 
ces appareils. 

Mais si le matériel foisonne, les utili
sateurs foisonnent tout autant. Police, ar 
mée, gendarmerie, certes, mais aussi ban
des parallèles et agences privées A preuve 
ceue interview d'un dectec1ive privé do 
l'agence • Detect • de Clamar t qui expli
que : 

« Le détective privô d'aujourd'hui em
p loie cour,1mmem J'enregJS!remem de 
convcrs.,tions (pr1véi,s),. . L ·er,qu~1e avant 
embauche év11e SlOu""nt de fâcheux dé
boires Notre agence entretient les meil 
Jeures relai ions a...ec la police offic1e/Je et 
aussi a""c la gendarmerie ... • 

GIIRANTIE nF!: LIRFRTE!: 

F.n 1970, le ministre Pleven fit \/Oter la 
loi dite da • garantie des libertés indivi, 
duelles • qui comportait d 'importantes 
considérauons sur le • respe<:t de la vie 
privée • (mais par ailleurs lnstlt11ail le 
« oontrôle judiciaire • qui est totalement 
arbitraire ... ). Les peines prévues pour la 
« v,ola1ion des communications privées » 
sont lourdes. Mais personne n ·a jamais été 
condamné pour cela, ni même inquiété. 
Au contraire : l'an dernier, la Xéme 
Chambre Correctionnelle de Pari.s faisait 
condamner deux fraudeurs du tiercé sur 
la base d'écoutes de leurs conversations 
téléphoniques. Ce précédent est resté iso
lé, mais il est significatif. L'application de 
la loi s'adapte aux réalités du poullOir. Si 
los écoutes, en France, sont devenues un 
« moyen de gouvernemen t • • il n 'y a pas 
de raison qu'elles ne soient pas utilisées 
comme moyen de justice ... 

LE PROGRES 
L 'èmcueur « /nfiniti • est cons, 

ritué par une petite bofle que l'on 
branche dans le socle d'un 16/é
phone. A n 'impono quo/le distance 
d'une cabine sicuêe même à 
2000 km de lâ, l'es.oion appelle le 
numôro du posto lquipô, p uis aussi, 
tôt souffle dans un harmonica 
special qui produil une note de 
500 herrz. Ce bruit conditionne la 
oonnerie du correspondant qui no se 
déclenche pas. Mais, â partir de ce 
moment, son combinô, mime ac 
croché, rentransmer i l'espion rour 
ce q ui se dit dans un rayon do 10 m 
autour du 161,!phone et ce, bien en. 
rendu, à l'insu de l'abonn6. Su 
prime ironie, l'espion ne paie mime 
pas sa communicarlon. 

«UNE SOCIETE SERA 
SI ELLE REPOSAIT Sl 
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La ficha ci-dessu s, dèpu.,1 te 1.7.7: 
t11 remplie .. tnvoyN • un fichier ce, 
tral (6'mo b urMu de la PJ I p0ur tOuf 

condu i .. au poste de pot Ica. Aux 33 me 
tifs pOMiblft, '" matins dt la Pr♦ftctu, 
en o n t raïo..;t h deux Mitres : c d iwn 
et c 1u1,., oontrav1ntlon1 • qui cou.,,.,. 
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(MARCELLIN) 
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abSolumeru 1ou1, y compris la conduit 
• u Potte t1 p,11r .,Ntur •· Tour I• monde 
u ns exception, peut donc ,e retrQt.l 
ftch6, pOur ptu qu• les flic, en aient 
vl• : 11 pour et qui con«rM IIUft ch•fs 
aucun dou1• : c'•• t'tnlfte qui leur m 
que te moins ... 

NOUS SOMP!ES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMHES TOUS EN CARTES 
NOUS sormES TOUS EN CARlES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
rJOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS sormes TOUS EN CARTES 
NOUS SOMPlES TOUS EN CARTES 
PIOUS SOMP1ES TOUS EN CARTES 
rJOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS S0t1P1ES TOUS EN CARlES 
flJOUS S0'1P1ES TOUS fN CARTES 
NOUS sorit1ES TOUS EN CARTES 
NOUS sor1r1ES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMHfS TOU<; EN CARTES 
MOUS S0r1MES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMF.S TOUS EN CARTES 
NOUS snM,1ES TOUS Hl CARTES 
NOUS sor,~1FS TOUS EN CARTES 
NOUS SOMr,es TOUS EN CARTES 
NOUS SOr.1~1FS TOUS EN CARTES 
NOUS SOMr1ES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMr,es TOUS EN CARTES 
NOUS som,es TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS som,es TOUS EN CARTES 
NOUS sor.,r,ES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMr~es TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMP1ES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMnES TOUS EN CARTES 
NOUS SOM,,ES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS snr,r.1ES TOUS EN CARTES 
Noui; SOMMES TOUS EN CARTES 
NOUS SOMI ES TOUS Hl CARTFS 

fil
• Nous voudnons crcer un fichier 
électronique de la vie privee de 
tous les FrançaJS. Mais, grands 

dieux, pour quoi fair• ? Pour tenir.; jour 
la statistique des cocus • ... • · C'est Ray• 
mond Marcellin, qui, avec sa hauteur de 
vue habituelle, vient de s'expruner ainsi 
devant l'/\ssociation du Corps Préfectoral. 
De la même f"GOn, Pompxlou expliqua un 
jour : • li n'y a pas de polices parallèles 
en France • .. 

Il y a tou]Ours eu des richiers, et sur
tout des fichiers de police Mais l'informa
tique et les ordinateurs o nt radicalemenl 
modifié le problème. Pour simplifier, l'or
dinateur présente le double avantage : 

a) de stocker des quantités considè• 
rables d'information dans un espace ex• 
t~mcmcnt réduit, 

b) d'on permettre une classification et 
une lecture ultra-rapides 

D 'ou le développement, depuis quel
ques dkennies, des « banques de don• 
nées ». 

Bien évidemment. ce sont les USA qui 
en ont les premiers développé l'utlhsa
tion. Pour le privé d'abord , avec l'exis
tence de sociotcs spécialisées dans la 
confection at la vente de listes de per • 
,onnos correspondant d des crirores 6c0· 
nom iques (TRW-Credit Data, la plus 
grosse, a 40 millions de fiches), pour 
l'Etat, ensuite, avec le fichier de la • côte 
patriouque » de 7 millions do citoyens, 
les dossiers de la défense de 25 millions, 
un fichier cenlral des « déviations se
xuelles •, etc l,a meilleure preuve de 
l'importance décisive que prennent fi. 
c h iers e t ordinateurs outre-atlantique, 

r 
Cl A 10, or "\ COUR 
OE CASSATlm 

c ... (Les p,ogrts de l'înformaltque 
font peser la menace des ordinateurs qui 
Clntr1ll11r1l•nt tOUI let d' talll que Chi• 
que citoyen en amen, i fournir à l'Etet 
civil. à son pat.on. A f.11 compagnie d 'I SIU• 
ranc:., au fisc, à ta S6curit6 Sociale . 
Quand on sons,a au • lndltcrétion1 et aux 
•rreur1 possiblet, Otl prtnd conscience 
qu'it v • là pour no, ,.. •i• p,ivte et notre 
Hbtf'tt un probl'-n• trts lmportNtt • 
(Rapport ,nnu•t 1112 CM 11 OC>ur d• 
casution l 

tient d'ailleurs dans un chirfre : en 1970, 
4330 attentats ont été commis contre des 
ordinateurs en Amérique ... 

Ce développement de l'informatique 
atteint maintenant tous les pays, au point 
q ue l'ON U et l'UNESCO s'en sont 
émues : la d6oouverte, le stockage et l 'uti
lisation dos informations augmentent 
considérablement le pouvoir des gouver
nants et réduisent la vie privée de5 ci
toyens Alors, on propose des lois, ou on 
légifère, mais on ne peul pas grand' chose. 

L~ FOUILLIS FRAl'!CAIS 

Il y a en France des milliers de fichiers 
Les plus gros sont ceux des entreprises 
privées de vente par correspondance. Mais 
il y a aussi ceux do la Banque de France, 
de l'EDF, de l'ORTF', des compagnies 
d 'Assurances, de la Sécurité Sociale, de 
tous les mimstéres .. . La Justice a le Jien . 
La Sécurité ~•ilitaire aussi La C-.endar
merie centralise ses seize millions de 
fiches de 6 cm sur 3 à Rosny-sous-Bois et 
l'augmente de 500.000 fiches par an . 

Ouant au !• inistère de l'Intérieur, il 
possi!de à lui seul plus de 300 fichiers, 
dont certains sont importants : fichier des 
cartes grises ( 14 militons), fichier des per• 
mis de conduire (20 millions), fichier des 
contraventions, fichier des étrangers, fi. 
chier des personnes recherchées, fichier 
des • Renseignements Généraux », ficllier 
des rron tières .. . Sar.s compter les fichiers 
privés des polices parallèles. 

L[ ,; M' J R[I, 

Le grand danger pour la vie privêe - et 
c'est lo grand rêve de Marcellin - ne vient 

pas de ! 'existence de tous ces fichiers, 
mais de la possibilité de leur centrali
sation en un fichier uniquement dont cha
que fiche redonnerait la totalité des ren
seignements obtenus par chacun. Ce qui 
est techniquement possible. 

L'INSEE a commencé en 1973 l'auto• 
matisation du rêpe<toire central des Fran
QlliS (projet $/\FAR!) à partir de leur nu • 
méro de Sécurité Sociale considéré com
me numéro d 'identité nationale. Pour le 
moment, seule l'identité est portêt sur ces 
fiches. Mais los pressions sont fortes pour 
que d ·autres données viennent s'y ra. 
JOUter. Car déjà chaque région nulilalre a 
10n • centre de rnpprochcment , . presque 
chaque Préfecture son ordinateur con nec
table ~ un ordinateur central. Et depuis le 
Ier juillet existe (document ci-joint) le 
fichier des « personnes interpellées» dont 
Marcellin pourrait bien faire le fichier 
central don t il rOvo. Le Commissaire 
Caille ( célèbre plus pour sa participation 
à l'affaire Ben Barka que pour l 'on_iani 
sation de la lutte anu.gauchiste q ui est s.i 
responsabilité actuelle) n'a I il pas pro
posé (projet Nautilus) de transformer les 
sous-sois de la Préfecture de Police en un 
immense fichier politique ? 

Apré-s tout, tl faut bien que les rensei
gnements oollectés un peu partout cl un 
peu n'importe comment par la police 
puissent étre centralisés, non ? Un tel fi. 
chier serait , bien entendu, ~ la disposition 
do toutes les po lices, mois aussi des direc
teurs, des proviseurs et des patrons. Un 
rêve ... 

Ou un cauchemar ? 

COUPS DESO~ E 

' 

L11 rnoy..-.1 dt police sont b .. uc.oup 
plus nom br itt.O( et sysh\matiquement uti• 
IIMs qu'on ne ,. pan•. L'ouvenur• du 
eourrler, la c.oll• bo,atlon dttt œ ,m.,, et 
des concerges, les f ilatures. tes Il c-,am .. 
brlol•gu 1t completent IM fcoutN di"' 
verset LM • eences dt police privée ap-
portent aus.SI leur • .dt. tou s forma d'en• 

'qu• •• • tvant emb1uch• ou ~,,,,.., .,, 
d'infiltrat ion dt moutons clM'ls les antre
prl,n. D•rni,rtffltnt. tes son(Ngts 1ont 
venus t'ajouter 6 la litt• dH pr~ 1 de 
police . A plusleun mveau,c : 

- ils p1,m1t11nt 1u touw,,n•ment de 
t '-''llir • l'o pinion publique bien mieux 
qu• tout 1utN moyen,"·• perfois, de ter• 
der c,n, infonn1don pour lui NUI (c'e.-c 
d'ailleurs lui qui paye une gron • part des 

61ude, de !"IFOP ot de te SO FR ES). 
- ils perme ttent ensuite de « corrt• 

,.,- " cM:tl opinion. D'abord perce que 
IM qu•nion ne tont JMS neutres t~oir le 
r6cer'lt son•g• r3CtSte sur ~ racisme► en 
suite par~ q~ leur lmpl'Khion n t Cel• 

cutêe pour qu• 11 publ lc:Mion à gra..:I 
bruit de certakws ,,ponses modifie h1 M· 
tLM,t lon palitiqu•, p,1nc:ip1l•m1nt en 
P'tiode pré-électorale, 

- enfin, certains sondatM avtie • vo
te stcnt • pour te lle ou teUt formation 
potitiqut 6t1nt f1i11 de telN m1n...-.1 que 
11 secret n'est qu·'une h•bill tru-.uerie, 
on obtient , l u tri. la f iel-.. complt te dtl 
ptnOM .. int•rvlew6es et de a.ur attitv• 
de polit ique. A qui va ccrtte fiche 1 
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[i]Les chers d '"tat nalfs qui visitent 
la i:rance, ou les ministres inno
cents qui parcourent la provmce 

sont parfois ravis de l'accueil qu'on leur 
fait par ci par 1,, ;,. grands renforts de 
« vive machin ,, de banderoles ou de dra
peauy tricolores. Ils sont nalfs et inno
cents · il y a beau temps que .la police 
franGaise a dépassé le stade dn contrôle 
ou du matraquage des manifestations 
d'opposition, pour on arriver t- celui de 
l'organisation des applaudissements majo
rilaires. nuand l)ruon-la-ioie est allé faire 
un tour en Bretagne, 40 inspecteur, en 
mission secrète l'ont suivi en pennanence 
et, /> St t'alo, 100 «civils• de la région 
étaient venus complèter la claque du mi 
nistre de la Censure. 0uand t•essmcr a 
visité la Lorraine, des centaines et des 
ccnca,nos do poulets mis en civil ont suivi 
son itinéraire, criant, applaudissant, bous• 
culant les contestataires, toujours pré
sents sur la place, devant la tribune. Ils 
étaient censés Otro 1/l « incognito • 01 pas
se, pour une foule s.-.inement messme
rienne : et St le faü qu 'ils retrouvaient 
chaque jour tous ensemble Jours autocars 
ot leur discipline les a fait reconnaitre de 
tout un chacun, il ne faut voir 1~ qu'une 
« faute technique• do plus ... 

A ~ennes enfin , où l'on craignait que 
la popularité du 1er ~•inisue soit encore 
plus faible qu'ailleurs, ce sont des mem
bres des SAC et des en~ qui ont êtê uti
lisés. Jllous laissons le som de raconter 
cekl • des inspecteurs euY-mémcs dans le 
ioumal c Police Nouvelle • du Syndicat 
National Autonome des Policiers en civil 
("onate ) . 

< /J ressort des dires de nos collôquos. 
a qui cc-nme signe disrinctif des epinqles 
a tête bleueavaH!nt été remises, qu'ils ont 

cri! informés, à leur prise de service, qu'ils 
renconrreraienr dons le disposirif des per
sonnes arboram des epmgles à t6te rouge 
et jau11e. 

Les r11sponsab/C$ du ser·,ice n'ont pas 
fait mystère sur l'identité des premiëres: 
V.P., 8.A.C., etc Leur presence a éte de 

l'avis genoral três discrète, Par contre. 
pour oevo,ler la personnaJi1e des se
condes, ces mémes responsables ont • fi 
nasse •, si bien que le plus obtus a cxmpris 
qu'il no s'ngis.1ai1 pas de policiers.( ... ) 

C'est ainsi que nos camarades ont pu 
voir, intéqrk au service d'ordre polkier 
(civil, tOlluo ), une œ,1 raine d'indMdus 011-
viron, ,1yanr à leur revers des épingles à 
tllte jaune. Ils paradaient p.ir groupes 
consriru6s. lis manœuvroient en foncrion 
d 'ordres échangl!s par talkie-walkie. ( ... ) 

Les policiers ébahis ont pu voir, Jor, de 
l 'anivoo d'un groupe de • braiUards con 
tes ra ta ires , , que certains membres de 
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ACCLAMATIONS 
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ACCLAMATJOrlS 
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ACCLAMATIONS 
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BRIGADE DES ACCLAf1ATIONS 
LA BRIGADE DES ACCLAMA 110~• 
LA BRIGADE DES ACCLAf' T or1s 
cette org<1nisarion devonaion& une • cla 
que musclée • el déployaient dans leur 
dos. en replique aux protestations. des 
b,1ndorolos do &0ution au Promior l•!inistro 
et â sa poliliquo. L,1 situarion émit telle 
que les badauds et les manjfe1r.mts ont pu 
voir e1 croire que los policier, (commoni 
ne pas fa i re la confusion) contre• 
manifestaient. ( ... ) 

Certains colloguos ont ét6 inqui6tes, 
pris à partie, rrai1és de « communisros •· 
C'est ainsi que l'un d'eux a été menacé a 
l 'aide d'un parapluie. Un autre, qui n •a. 
vai1 pas d'êpin9lo apparente, a dü justifier 
de sa gualiré auprès d 'un enerqumène ma 
lotru et Jtrogant. La presontauon de la 
carte da police n 'o p.,s oui jugoa suf 
fisanie, Il a considéré la carte profes 
st'onnelle exhibée ensuite comme un do• 
cument galvaudé. Pour lui, seule « l 'épin• 
qlo • avait une valeur probante !,'inci
dent a eté réqlé par l 'iniervention de l 'un 
dos patrons do 'lcnnos. ( ... ) 

Ldissons les exagérarions do côrô 
- certains prétendent avoir reconnu des 
• cuenrs » (sic). ( ... ) 

li n'y a 1/> rien de nouveau, et le poli
cier indigné qui signe l'article ne va pas 
jusqu'ou bout do Ill vérité. Cos incidents 
se sont produits dans beaucoup de villes 
et, f, chaque fois, des « clients • ont été 
reconnus par de nombreux témoins , pro, 
xédtes locaux agitant des drapeaux trico
lores. truands régionaux criant • vive le 
ministre • le comble a dté atteint lors du 
dernier voyage de Pompidou r r:renoble : 
le chauffeur de sa voiture était l'un des 
truands les plus connus de la ville, un de 
oeux dont on a parlé ~ propos du rë>Ckett 
criminel de St Laurent du Pont el de l'in
cendie du 5-7. Une erreur ? Ou un régime 
réduit r n'avoir plus confiance que dans 
sa pégre? 

Lon de la campagne électonile, dt;n ha
bh1nts du Vtl d'OI• ont ,e,ç.u •• l•1t•• 
suivante, qui se passe de commentaires : 

« Service Action Civique. cir 
culaire numéro 16-42, 

• Renseignements ~ fournir pour 
constitution dossier militants com• 
monistes de notre secteur. Nom, 
adresse ( ... ), train do vie ( ... ), con
d uito pendant occ\lpation aile 
mande, guerre d'Algérie ( ... ), vie 
ooniugale, extra-coniu9Jle ( ... ), mi-
lieux fréquentés( ... ), correspooc!Mco 
avec étranger( ... ). Possèdent annes 
de cbrulse ou autres, etc ... 

Tranmottro do préférence dos
siers en double, si possible photos, 
De r:ourville, ! Rue Perrot-~•eriel, 
95, t 

les 
truands 
''font'' 
la 
po iti e 
.,...,.•Mais il est des situations où il ne 

suffit plus de ficher tout le mon
L.;;;;..,I de ou do simuler un en1hou 
siasme pour le régime qui n'existe plus 
nulle part A la veille des élections, par 
exemple, quand l'opposition semble avoir 
des chances. C'était le cas fin 72, dé• 
but 73, quand l'Union de la Gauche mar
quait de, points, et l 'on a vu le régime sc 
préparer, à sa manière, à l'éventualité 
d'une défaite. 

En sortant de l'ombre sa milice privée, 
le S/\C (Service d'/\ction Civique) Fort 
de 2 à 3000 hommes (apres les purges 
récentes), le SAC dispose, sur la rég,on 
parisienne, de 400 musclés prêts à raire le 
coup de main Son hinoire est d'ailleurs 
émaillée aussi bien de ces coups de main 
que d 'aut rcs aventures moins spectacu
laires et moins • politiques » : en même 
temps qu'une organisation, le SAC est un 
ensemble trouble qui possède un pied 
dnns l 'cxtrdme-droite de lo police ot un 
pied dans le Miheu. Et les frontières ne 
sont jamah très nettes : qu'on se souvien• 
ncntde l'ETEC, entreprise d'extorSton de 
fonds montée par d~s anc,ens du SAC, 
qui abritait des indicateurs c;ie police et 
tenait, on liaison avec lo colonel Trin 
quier, un excellent fichier anti-9auchiste, 
qu'on se souvienne de Gilbert Le Ca ,eli..,r, 
de l'ETEC, du Se,vice d 'Ordre d'Ordro 
Nouveau et de la en, ancien a,.pariteur 
musclé, indicateur de police, reconnu aux 
abords do beaucoup de man1festat1ons de 
gauche .. Qu'on sache que, pour les cam• 
pagnes électorales, les petits truands sont 
loués à 100 F la nuit ou 3000 F le mois 
(net d'impôts} .. 

t tl:. J M 1 

Une récente affaire vient d'illustrer 
l'attitude du pouvoir en matière de Cam• 

pagne électorale. En décembre 72. cinq 
personnes étaient inculpées à B rdeaux 
pour la détention d'armes et de d ynamite, 
Parmi elles. dvs membres du S. ,C. et un 
certain Oespradels au passé promeneur : 
un ami de Lascorz (ETEC), ancien garde 
du corps de Rives-Henrys, agent électoral 
de Chaban-Delmas, se disant collabora 
teur de la DST. L'affaire serait restée se
crète si le Canard Encha tné ne l'avait 
révélée et pourtant elle avait de quoi in , 
téresser, car deux des inculpés expliquè• 
rent alors : « La dynanute, c'e.st pour tai• 
re saurer quelques ëdifices publics si la 
gauche est en têlo au premier tour dos 
élections •. Le tout vient d 'être jugé J>lr 
le Juge le plus indulgent de France : deux 
mois de prison ferme pour chacun qui sc 
retrouve donc en l.ibcrté ... 

On sait que la même chose était prévue 
dans plusieurs villes de France. Et qu'à 
Paris, ce n'était pas le SAC, mais sa progê• 
niture le GAN (Group" d ' Acuon Natio
nahste). fort bien connu de la police, qui 
devait organiser des a ttenlau contre l'ex• 
trême-gauche et le PC en les imputant à 
l'e xtrème droile, et contre l'exrn\me• 
droite en les imputant à l'e,nrémo 
gauche. Pour que le gouvernement puisse 
« rétablir l'ordre» . Cela n'a pas servi. 
Mais cela, ou son semblable, est prêt à 
resservir dès que nè«ssaire. 
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[i] 
Le Ittre était prometteur . « Il.ou
en : un autre visage ». Le mouve 
ment des femmes se développe, les 
révolutionnaires ont q uitté leur 

sectarismCoriginel, sont partie prenante 
aujou.rd'hui de ce développement. Un 
progrès :, saluer. Lisons ... Stupeur I l"luel 
nouveau visage apparait on fait ? 

Sans doute pour rassurer (7 ) c'est la 
barbe d'un r.ngels q\1i se croit obligée de 
pointer et de veiller avec paternalisme sur 
les débats dos femmes des groupes, ce 
sont « les harpies et les hystériques du 
MLF » qui ressortent de leur boite ~ ma
lices, en paratonnerre prêt ~ recevoir les 
foudres des derniers réactionnaires et mâ
les chauvins. • Vou, faites erreurs, ~•••· 
sieurs, ce n'est pas nous, c'est elles les sor
c:iéres » 1 

t"ais pour rassurer qui ? Hormis ceux 
qui se sentent égratignés, contestés dnns 
leur pratique personnelle, • privée •, ceux 
qui ont un intérêt immédiat, en tant 
qu'hommes, ou profond, en ta nt que 
classe, au musellement de la combativité 
des femmes contre leur oppression, ;. 

terur /> distance leur fureur 16.Jitime et 
tours attaques contre les valeurs patri
arcales? "t toi aussi, tu prends curieu
sement tes di stances pour parler 
d '• elles ,, les femmes du groupe, tandis 
que tu ne les prends Justement pas par 
rapport ~ leur discours dans ce qu'il a de 
p lus conforme /> l'idoologie dominante. 
Tu reprends ;. ton compte tour réaction 
première contre les filles du l'LF, alors 
qu'en fait , et les autres rencontres des 
groupes l'ont montré après la lecture do 
cet article, elles ne faisaient qu'entériner 
l'image du mouvement de femmes qu'ont 
inculquée I.J bourgeoii.ie, sa télé ot Si'.l 
presse pourrie De fait, sauf une ou deux, 
elles ne connaissaient pas le t•LF, ses 
débats, son évolution 

F.n passant sous i.ilence la réahté de 
l'oppression des travailleuses qui , plus que 
d'autres, ,ont conduites b refouler leur 
aliénation, /> craindre de lutter comme 
des femmes. ~ parler difficilement du 
corps, du seYe, ~uJett « honteux.» par ex
cellence, ;, contester le mariage, la fa, 
mille, tu masques en fait tout ce qui fait 
la nouveauté des groupes de travailleuses 

de Rouen La réalité sociale qu'ils ex
priment est différente de l'orientation des 
premiers groupes du t•LF qui tradwsalent 
I.J prise de conscience et la révolte de fem 
mes privilégiées, cherchant des réponses 
individuahstes et petites-bourgeoises et de 
fan coupées de cett~ rédlité sociale de 
le11rs prétendues • :;œurs • trav.iilleuses 
Tu as ftgé un instant, une étape 

et d'une partie du i•LF et de ses inter 
ventions 

et des débats, de la prise de conscience 
des femmes de Rouen. 
dans un manichéisme (les bonnes, les 
ma\tvaii.cs) mécaniSte, faux. sans montrer 
ni le 1.J.cn, la cx:mtinwté, ni ou se situent 
les divergences. 1'n cela, tu as re)Oint le 
comportement de l'An 000, unibtéral, 
st?Ctaire, a--hinorique de nombreux révolu
tionnaires /> la naiss.'loce du tlLF, qui 
n'ont voulu voir dorrillre ses actions pro 
vocatrices que l'inefficacité Lnmédiate 
auprés des travailleurs, la récupération par 
lo bourgeoisie, et non la richesse, la ré 
volte corrosive contre le systéme et ses 
v..ileurs. 

DERRIERE LE CRI 

L'hystérie en lo mot aseptisé, médical, 
commode, qui sert ;, la bourgeoisie et ses 
suppôts pour désamorcer le ser,s de la 
révolte prem.iére, du cri, pour les mettre ~ 
part, du c01é de la maladie, de la folie, de 
l'anormal. Loin de le reprendre, sachons 
le démystifier. sachons lui rendre son sens 
et sa portée ' 

Le cri des filles d11 ~•LF dans les Ar.. 
des Beaux-Arts, ~ la Fête des t~éros, 
venait directement do mai 68, d'une ex 
traord10nire aspiration /> changer t;, vie, 
oouvent des rangs mêmes des organi 
simons révolutionnaires où elles se sont 
senties • Oo:.iée~ •, bonnes qu /o • prépa
rer le thé pour la révolution • T)e la dé
ception et de k> rage nèes d'une p<lriode 
où bien des opprel!Sions avaient été dé 
noncées, mais pas ceUe des femmes. 
1/imagmauon avait pris le pouvoir pou,
de nouveau~ rapports hum.uns. mais 
c'était pour apres la révolution . L'ordre 
des priorités pour certains révolu
tionnaues c•était briser l'influence du 
réformisme sur lu classe ouvrière, los 
luttes anli-impérialistes. C"élait l'ordre 
• mâle » y compris de œ uy qui voulaient 
commencer par changer la vie tout de 
suite et qui ne savaient souvent que repro
duire la pauvreté des rapports actuels, 
l'idéologie dominante et instituer d 'autres 
normes tout aussi oppressives, limitées à 
la seule sexuabté et pensées en terme 
quantitatifs : le droit à la drogue libre en 
quelque sorte et dont t., docilité à s'y sou 
mettre devenait le label de la libération 
des femmes. Solution sans issue quand, de 
l'autre côté, le mur stalinien ne renvoyait 
pour tout écho au ras-le-bol des femmes 
que l'exemple des lendemains de la révo
lution dans les sociétés bureaucratiques, 
qui n'avaient pas davantage opéré l'éman
cipahon des femmes. Comment ne pas 
s'eY.pltquer ,a révolte du ~•LF contre les 
schémas m~ies, contre la politique au sens 
traditionnel auxquels elles se heurtaient 
ou qu'elles se tournent, dés qu'elles refu 
1aient le rôle qui leur était attribué dans 
la famille, la mariage, le travail, le couple 
mème « militant • 7 

La violence de leurs actions, do leurs 
disçours, la provocation étaient au dia
pason des contradicuons, de l'oppression 
et des obstacles à l'auto,org.,nisation 
qu'elles viSilient. 

C'est cette violence qui a su forcer 
notre blocage, poser le probléme à part 
ontiéro au sein dos révolutionnaires 
« organisés,. Troubler les militantes, 
désigner ~ notre lutte l'idéologie domi
nante y compri., dans nos rangs, qui nous 
n forcés i>. préciser, ~ réaffinner pourquoi 
nous voulons balayer cette société pourrie 
et toute caricature de socialisme, et re 
nouer avec les premiers acquis de la révo
lution russe sur ce terrain -1~. A nous bat
tre, . nol!S, militantes, aussi pour nous• 
memes, la téte haute, comme des femmes 

ET AP RES '/ LES V R A IES 
DIVERGENCES 

Comment multiplier les cris de révolte 
des femmes, qu"ils deviennent langage et 
qu'ils soient entendus des femmes de la 
classe ouvrière malgré l'étouffoir de la 
bourgeoisie et du &talinisme? Comment 
donner un impact de masse à la lutte des 
femmes et qu'elle reioigne la lutte pour le 
socialisme ? Si nous sommes bien con 

vaincues que l'oppression des femmes 
touche comme produit idéologique toutes 
les femmes, toutes les femmes ne sont pas 
opprunées de la ni4!me fac;on et n'ont pas 
le mime intérêt de classe à une réelle 
émancipation. Nous ne penoons pas que la 
lutte contre l'oppression de• femmes se 
résoud en construisant une société de 
femmes dans cette sociétè, en tentant de 
s'exclure de tout ce qui est 1n.1le. 

Nous ne pensons pas non plus qu'il est 
impossible de g;igner les hommes révolu 
tionnaires et le mouvement ouvrier au tra
vers de leur lutte anu-capitaliste à une 
luue conscwma contre l'oppression des 
femmes. 

Et nous nous battons avec la convic
tion que seu/o la société socialiste que 
nous construisons abolira consciemmenl 
toute oppressioo des femmes : c'est le 
sens d'une auto-0rganisation dos femmes 
et des revolutionnaires avant et après la 
prise du pouvoir. 

/\•ant tout, dès maintenant, parce que 
les mobilisations contre les institutions et 
les valeurs bourgeoises, pour d'autres rap
ports sociaux pénêtrent aujourd 'hw de 
plus en plus les couches potentiellement 
révolutionnaires permettent de montrer 
qu'une autre société est possible, mais 
sur les bases de la destruction des insti• 
tutions et de l 'r.tat bourgeois, de ! 'aboli
tion de la propriété privée . 

Elles signifient une démultiplication et 
une amplificat ion déterminante de l'aqres
sivité contre le système, l'élargtSsement 
des forces militantes. Axé<!s contre l'op
pression des femmes, ces mobilisations 
élargissent l'unpact révolutionnaire auprès 
de ki cl.Jssc ouvrulre et l'uruficnt contre ce 
qui contribue i> la diviser et à l'affaibhr 
au seln même de sa vie quotidienne . 

Après, parce que la seule abolition 
de la propriété pnvèe ne suffira pas ,. ey. 
t,rper les sequelles de siècles d'aliénation 
et d'oppression profondément ancrées 
dans notte conscience. 

c·est pourquoi, si l'hystérie e.1 syno
nyme de violence, nous nous b.lttrons 
hysr1:<iquement pour que l'émancipation 
des femmes soli posée en termes de clas~ 
et nous rejetterons tout ce qui contribue 
Î' la mystification d'une unité de toutes 
les femmes on tant que sexe et qui 
conduit ~ se satisfaire de réformettes. 

c ·est pourquoi nous ne cautionnons 
pas des actions provocatrices sut telle ou 
telle mariée individuelle facilement dé• 
tournables par la bourgeoisie en « re
poussoirs ». 

C'est contre cos actions plus ou moins 
cla irement que les groupes de quartier du 
MLF ont rompu avec le « MLF central • 
des Féministes révolutionnaires et Psycha
nalyse et Poli tique entre autres, qui se re
fusaient à insérer h,ur lutte dans toute la 
rtl.llitê sociale, à gagner les travailleurs et 
à se lier à toutes les autres luttes anti 
capitalistes. 

Mais n'oublions pas que tous les 
groupes ont repris comme un de leurs ac
quis, ce que les femmes du t•LF central 
ont initié . les groupes de conscience 

Ces discussions où uno oppression 
commune s'exprime et devient conscience 
collective d 'une oppression sociale que 
l'on cherche alors n comprendre et I> 
combattre jusqu'au bout : c'est un verrou
cle qui saute, en préalable à une mobilt 
sation consciente dans l'.iction et de ra. 
c;on privilégiéo voire exclusive au seiic:lles 
groupes autonomes de femmes. Bien snr, 
celles d'entre nous qui sommes venues fi 
la lutto contre le système ~ parm d'une 
prise de conscience sur la révoluuon viet
namienne, l'exploitation dans le• entre• 
prises et le ras le-bol qw sous-tend le tout, 
n'ont pas généralement fait, au préalable, 
sauter ce « verrou • d 'une pnsc de cons
cience, sur leur propre oppression de 
femme. Mais une telle prise de cons
cience, impulsée par Je mouvement des 
femmes nous a renfotœcs ddns notre 
lutte révolutionnaire et en ~me 1emps, 
en participant aux groupes de femmes, 
nous pouvions p.tr notre con•iction de la 
nflcessit6 d'une lutte qlobolo et révolu
uonnaire contre cette société donner une 
autre réponse q ue celle du • MLF cen
tral •·~la volonté de lutter jusqu 'au bout 
contre notre oppression de femmes. L'ac
quis des groupes de consdence resitué 
dans une problématique explicitement 
anticapitaliste · toi est le nouveau visage 
du mouvement de femmes que nous sou
haitons et dont nous voulons étre partie 
prenante 

V alcrie, Catherine 
Ver/a Marune Tamar 
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''s'ils s'obstinent ces 
:;:;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:;:;:;:::;:::::::::::::::::::::::::::::: 

LEURS PlNOCHETS 
ET LES NOTRES 

canibales a faire de no 
Ou ccu, da no, Pinochet on hutbo. Ç8 

oambe<ge ferme. Il n t suffit pas quo aa 
h16trarch1e militaire so r.ctkouwe une vo 
co1,on nn11on111le, la luUt contre l'ennemi 
m16t1♦\11', Encore ne faut-11 pas r1éghger 
do donne, unt ■•,I•• o t h6ouqut •• A 
cene nouvelle voation, Et c:hacun d'y 

<•: aller dt sa petite réflext0n morale ou phi, :-:• 

1 ..•. 1 .• _· ~§Ç@~j§. 
1

,l_._1_~.: 

vanu t 11e1r1iu d'un article mtituli " Li 
Nat.on. l'Armff , l'Etat, i. paru d3'ns « le 
RtdrHHmtnt t.conom,qut i• • « L 'Etilr 
es, en /arr ufHI Cf'Mt,on de l 'armH. E/111 
s'ejf désauw pour :;uu,et un me1IU1ur 
ron<1om81JC d'un DPl){Jfl,/ d l plu, Bf1 {JIUf 
comp/exo, mDJ$ elle en reste la gJrd,cnne 
üt le suf)p<ut nar;onaJ parce qu••ne a 
Sllull/ 1- pnssib,lrtd do le ft,1rtJ. 

::::: Nsflan conrrtJ tout tliJ!lfJOI' OAt6'""'1r yf/ • ::::· 

;:;:; nam <H r,xrer,our olltl rosre responsable ;;::; 
::::: du mamtren dl/ l'ordre ,é l'mt&,eur. IJ.,- ::::: 
:::. Ill m('JUO hurmtmB org:,nlsH, la pu1unnce ::::: 
.;:;: de l';;,rmcment er des moyens dom elle ::::; 
::::: d1Jf}O" ut qu ·,1110 • $'1Ule ,. f}0"11)1lm} do :::· 
:;::: mettr• on ttmnè'1, o/16 ost on l1Ht déf>O• ::;:; 
:;::: s,t41fe sou.,,,,a,ne de nos l,bortel. L4t sort .:::: 
::::: de lb rwwon Dit on ,>crmnnonc• on1,11 ,n ~;:; 
;:;:; mar1~• Sur /11 rtu11to1re na,,onat iJ(Jt;:uno :;:;: 
•:•:• / OICO ne peut sArttJu&O,nOot l(JJ /Jtfl! OPPD· :-:•: 

:;::: .,..... ·:::: 

des heros. '' 
JHll/11111 

t .-

,.. ( 

::::' « .• .Au1outd'hu1 le Chi/, . l'apµlfclW01> :;:• 
;:;:· dll'S d111J0stt1on1 d'un. Conmtur,011 b, / 
;:;: zltrrtJ avait porrA au pOtwo,, un homme :::: 
:::: qu, ne 1epr611Mta11 gufre plus d' 1/3 tns :;:: 
;::: ôt«tourl, PousW par dDJ' e,a r4rrnrtfJJ, d ;::: 
;::: 11va/r procêdô à det t4fotmes prolondes ;::: 
,:-: qu, 11'a1101,nt IJ8J r 11s,enttmont de 18 ma -:•: 
;:;: jor,r6 do '" pcpulatJOII ,, Qui comfui• ;::: 
:::: sa,ent lo ,u,vs â une cetasrrophc ko1t0 :;:: 
:::: mtQut JOIIS prkdd#nl. :::; 
;::: i O•ns ces cond,t i011,, ln sagcsso au- :::; 
,:,: ra,, du omtner le Che/ du l'Eca,, Ottm Mu .:::: 
:::: PIII' le poupltJ, h d~mlSllonnor ot à /,'t,rf :::: 
:;:: appel à lcJ N111iôn pour clat,h~r l.fl situa• -:;:; 

:::: llOll. .:::: 

::;: ,r $011 obsr,m.111011 â II ma,menir flu :;:;: 
:::: pouVON' a amen6 r11rmée a mtarvo,,,, m r, :;::~ 
:::; /11 , enw1ts•1 11 :::: 
;::: Comme tout est simple pour les gc>I• ;::: 
;::: p tStes de demiun 1 ::'.: 

:~::_::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;:::::::::::::::::::::::::::::.~::: 
CAMP DE FRILEUSE.CAMP DE CDNCEI 

14 

ROCARD 
ET LES "MILITAIRES" 

c Chirlie Htbdo • du 3 décembre publie une lenre de M1chol Rocard, provoquée pa, une 
critique de sa prestation té l6Y1sN sur la fore. do frt1ppe. 

Rocard 1xphqu1 q ~ se prK IIUion 6tuh des-1inM aux • mihlai,n .o. Ou·,u~ que • 14" 
mlhtaires 1t p,ou, Rocard ? Les officit:tt •,Après tout, d it-il, l)Our gagner en 17. lo pére 
Trostky 1:n,• t emba-uch• 40 000 ofhclors tutlstn 1t, Pou1-61r1 n'itaient ,its pas 40 000, en 1ou1 
cas ce n'élait pas en 17 (A6volutlon d'Octobre) mais à pattir du 23 février 18 (crNtion de 
!'Armée Rouge). Ces dates sont diablement Importantes. 

RoCilrd pouuult : à propos de,• Joujou, n uc .. 11irn • 11 comptait bion 1mfflOt mess,oun 111 

off1c.iors, qui, dit~I. ne sont pas « d H hommes à fric ~ fsauf - disons-nous - quand ils 
s'apparentent au.• Schneider ou Oe Wendel : LeclMc, De 801s.sfe~~. à se poseY « 6o1 quost1on1 

fondumtntales • · 
Rocard fltime que • depuis le Ch,11 ... ce travail-là est IO plus important q u'cm ait à faire • · 
Pnt p lus qu'il n 'a tlr6 d e leç:om correctes de •• victorieuse r6wolution ruu1. Rocatd nt lot 

tire do ta cataitrc>pht ch1licnno. 
Car ce fut prêcls.tment une des erreurs capltal&.s des d1l'lge~n1s de t' Umon Popul,111111 d 'aYOir, 

•u Ch1II, cru pouvoir 1,du ire la casu dftl ofhc1art. L'A~T IMILITARISME 
REVOLUT IOlll"IAIRE C'EST l"ITRODUI RE LA LUTTE D ES C LASSES A L"ARMEE. Cela 
donna en France 11 18 mars 18"7 1, mortel pour .Jes 9'n"•u• LICOtnle 11 Cl6monl Thom•s. 11 
r4YOltl d u 11,m1 en 1907, c1ll1 des l'nlrim et. la f'ntf noire en 1919. En Ruuie la 
« Potemkine 1t en 1905. le croiseu, Au,ora - enue autres - Eln 1917. Et, en Juillet 1936, en 
Espag,~. lts 1n.-lns do 1~ fk>tto d t la M6diterranN jetan t à la mer h1un ofrlcltn fascl1111 .. 

Les • milit11iro, • auxque ls nou, nous adrouons sont d~abord ln soldnts, puis les e.xtros 
subaltetnes. C'esl en cr-éam par lti lutte dos classes un r~port d:e f0tces dans te pays, et dans 
t'ormlle. que t•on r,eut 1mene, cortains officiers l'I « M posur dff q u•hons 1 11 
éventut-llement, comme Ronel sous la Commune. ,il mettTa teur techn.que 11u service 6o la 
Réwolut,on. 

Avant que • lo fM,t Trotsky 'O ne 1>MY1trmt1, à partir de 1918, Il u tllisc, des I techmcions 
milrtaires » , alias des offic,ers u.aristes (sous la 1uttlle V'IQÎlante et impltoyabll! d e Comissaires 
Pohtlqué11~ l1M Soviatt de soklnu awalont brut i.. v1tlll1 ermte uadno en m,1m1nt1nt quelque 
ptu lus 6paulet111, et mime leurs porteurs. 

L'opérat ion séd uction des o fficiers, pas p lus que 1:, s.6duction dH clahêS moygnnes chére 
au Pr09r11mme commun, n·• nuite part r,11 Mt preuY11, 1u con1 r11rt1, Soult 11 manifts11i1ion de 
la puissance du prolétariat, A l'usine et dans hK casernN. mobihsê sur dH obiectifs de dasse. 
s'est montr6e capab le de famt bltscule, d.ims .. came, de la ,tvoluhon ou CM Mvtr,llter, det 
couchff ôn cl11Mt1 moyennet ou dts techniciens militair•. 

... Brou illard. 

. 

• :iou.,e • avait publié la lettre 
suivante, envoyée A plusieurs 
&utres journaux, de 9 soldats du 

5émo RI stationne au camp de Fnleuse 
dans la région pansienne : 

LM brim,1des physiques n'exment 
plus dans l'armée « RI\S • répond inlas, 
sablement le commandant lorsqu'il en est 
fait état. Pouroant depu.1s onze Jours qu'a 
ét4 incorporée la classe 73 08, plusieurs 
faits scandaleux se sont produits au 5éme 
Régiment d'lnfantcne, stationné au camp 
de Frileuse li 40 kilomètres de Paris. 
Nous, jeunes appelés, tenons ;, rendre 
publics ces faits ahn que les Franc;ais 
sachent dans quelles condi11ons s·ac 
complit bien souvent le service nauonal. 

A la l leme Compagnie, aprés un 
discoun v10lemment anti..:ommuniite {en 
vertu do la neutralito politique!) et ré • 
sumé au tableau noir par la devise 
( Travail, Famille, Patne » (sic) (l'ombre 
du Marécha l plane toujours sur 
l'année ... ), le capitaine commandant la 
compagnie s'est livré par trois rois ~ dos 
sévices sur des jeunes recrues : 

- Un soldat a été battu parce qu 'il 
avait osé réclamer le s~cnce, en pleine 
nuit, au capitaine qui se livrait dans une 
pièce contigue. /t un véritable tapage noc
turne. La victime a du éu-c soignée Il l'in
firmerie. 

- Un soldat . dont nous tairons le 
nom , bien qu 'exempté de longues 
marches par le médecin militaire, a é té 
con traint do participer A une marche de 
nuil au cours de laquelle il s'est effondré 
de fatigue . Il a été alors violemment battu 
par le capitaine et l 'adjudant-chef et laissé 
sur place sans connaissance. Le len• 
demain , il fu t transporté d'urgence, 
toujours dans le coma, A l'h0pital mili
taire de Versailles (marche ou crève ... ) . 

Un troisième soldat, ne pouvant 
plus supporter les contraintes imposées 
aux ieunes recrues dans cette compagnie, 
a tenté de se suicider en s'ouvrant les 
veines. Immédiatement après sa tentative, 
il a été molesté Jusqu·~ l'arrivée dos inf,r. 
miers Par la suite, le capitaine a réuni la 
compagnie pour villipender la « lâcheté • 
de ce soldat et annoncer publiquement 
qu'il serait tra~ui1 devant un tribunal 
militaire pour « avoir tenté de se sous
t ra1ro a ux obligatoons du service 
na1ior.al •· Devant diverses protestations, 
cette menace a par la suite été levée. 

A la deuxiéme compagnie de com 
mandos, un sergent chef, ancien légion
naire, se livre quotidiennement à des bru
talites qui, pour être moins violentes, n'en 
sont pas moins inadmissibles . li a par 
aill eurs soustrait le registre d~nscriptions 
., J'infinnerie, empéchant ainsi les, soldats 
de se porter consultants. Cela lui a auir6 
des reproches de la part du commandant. 

Nous espérons que la publication de 
ces fai ts incitera la population et le haut 
commandement /l exercer un contrôle 
plus vigilant sur ce qui se passe A l 'inté• 
rieur de certaines casernes a fin que de 
telles exactions ne puissent plus S-O 
prorluire, 

DEUX POIDS, DEUX MESURES 

Depuis cette lettre, plusieurs 1am se 
sont déroulés. 

1) Des personnalités ont été saisies. Le 
député PSU Le Foll a posé une quesnon /, 
l'Assemblée nationale. Nous savons par 
ailleun de source sûr que le général de 
Boissieu, prévenu de ces évênements par 
une source non milliaire, a o rdonné une 
enquete par la voie hiérarchique et que 
par conséquent il porte la responsabilité 



us 

TRATION? 
de ce que les faits sont restés couverts et 
que les mesures qu'il aurait fallu prendre 
ne l 'ont pas été Notamment le sergent. 
chef, ancien légionnaire, dont il est 
question dans cette lettre, BREKALO, 
n'a pas été mquu\té le moins du monde . 
Par contre, il y eut rèpre$Sio11 des appelôs. 

2) nes infonnations nous sont par
venues sur les faits relatés dans la lettre 
des 9 . Apres la tentattve de suicide du 
jeune soldat, le capitaine de la lierne 
Compagnie, CH/\UVIE, ancien para, a 
collé une page sur le dossier médical du 
cahier de l 'infumerie concernant cette 
affaire, AprèS quoi le tieutenant,colonol. 
médecin en chef du camp, a arraché cette 
page collée et du coup le cahier a dJ~paru 

Le capitaine dont il est question dans 
la Jeure des 9 a tout simplement étê 
muté . au centre de recrutement de 
Versailles nuesbon de com~tence sans 
doute ' 

3) Par contre, la Sécurité militaire est 
venue enquêter dans le camp et c'est bien 
la seule enquéte qui soit parvenue i> dos 
fins efficaces ! 7 soldats s,gna taires ou 
accusés de l 'é tre ont été mutés 
disciplmairomont : il s'agit de Luciano 
CHIARETî() envoyé au l 52éme RI i> 
Colmar, Philippe MOIC.NARO au 8ème 
Rn A Morhange , Philippe POCHEî au l or 
RI il Sarrebourg, Philippe ROTH au 
23ême RI~ Metz, Philippe (';UILHAUME 
nu 60éme RI il Long-le.Saulnier, le soldat 
ROCHETTE au 2ème Hussard A Orléans 
et Jean ROBERT au 23éme RIMA A 
Maisons-Laffito. Par ailleurs, 2 autres 
soldats on1 été réformés 

Vo1IA · complaisance pour les gradés 
tortionnaires, sancuons pour les appelés 
qui osent protester, c 'est l 'armêe de 
(';alley, dernier rempart de l'ordre 
libéral (sic) , 

A COUPS OE CROSSE OANS LE DOS, 
MARCHE OU CREVE ... 

Dans la nuit du 8 au 9 novembre 73, 
out lieu pour le Sérne RI une marche 
d'endurance de 60 kilome1res on prepa 
ration d'un futur stage commando ~ 
Kellom (Fin1stcre) Il otait provu deux 
haltes, deux heures après les 23 premiers 
kilometres, une heure après les l 5 autres. 
la marche ou1 un train d'en fer te, que le 
lieutenant Bonnene, aux yeux de tous les 
appeles, avait les f pieds en bouillie • et 
que s, cela n'avait pas « nu, • sa posi 
lion •· il seran monté en camion 

Une section d'appelés commandée par 
le sinistre BREKJ\LO (le m~mo 1) partit 
avec doux heures de retard, Ce déséqui 
libré promet • haute vo,x q11°il • raura. 
perait les autres 1 ... ce qui fut tenu dés la 
prem1ére halte a coups de crosse de 
pistolec mirrailleur dans le do.~ des 
appeles ! 

Ces brutalités feront l'objet de deux 
rapports écrits de la part de l 'appolé 
Maucomble et d'un rapport qu'aurait fait 
le sergent~hef Deschamp, qui fait office 
d'adjudant de compagnie. 

BREKALO fut mis aux arrêts, 
8 )Ours ... dans sa chdlllbre personnelle l\u 
bout d'une semaine, il reprit le com• 
mandement d'une autre section (la 04) 
tandis que la secuon qu'il brutalisa fut 
disciplinruromonc vcnûles 01 dissoute, 

nuand finira ce régime de la terreur ~ 
Frileuse• 

N o us exigeons une Commiwon 
d'enqué"te civile ot publiqu~ sur Frileuse ' 

Nous exigeons la ràdiauon de l'armée 
du légionnrure-1oruonna1re BREKALO 1 

repression 
. GO USSAINVI LLE 

Pntnclt FAR FART • milhant du COA 
â Goussainville est incu lpé d'iniurns 
publlquet ttflvon l'llrmèt, de diff«11111,on, 
do provoc, tion. de militaires à la 
d6sobéiuance, à l'msoumi:..s1on et 6 la 
dA1ertlvn li la suite dM IC'hûllS dot 2 tt 
3 jui n derniers. Il lu , est reproché 
notarnm@nt d'tivofr d iffus(\ te num6to 2 
d l Ci osst en ·ao comport.a~,t un êl,-t,cle 
sur l e centr e de commanc:los Je 
Montlouis et inti 1ute ~ l'kolo du 
crime 11 . 

A près cettè lnwl1>11 Ion, uA vastv 
mouvomen t do iotidarit6 t'est d6voloe>1>6 
dans la r6g1on1 noumment parm, les 
enwugnant1. Fadtiu dotl compt1r1f'1re 
prochaineme.m dov1nt le Tribunal de 
Grande Instance de Pontoise. 

Il fCfl •• p,ouvo quo ce qui ett 111t1nc, 
dans Croçse un ,'air est l'e, •. acte • é,,118. Il 
doit oue ~cqult16 ! 

activites 

.LYON 

,Jne viugtal.,e de ,mtltants oes COA 
ont diffus6 un lrll t". 1: antl-mititarine au• 
appel6s du contingent rojo,onant 1eurs 
unit61 d ' lnc:ol'por111ion dans les t3rni,on.1 
du ~ord ot do l' E11. L'action ::est fahe 
dans deux 1ra1ns en 1rat1Ht J I• 90,• d• 
Perrache, par un lacller do tr11c11 ma11if 
sur l6S quais et ur1e diffusion de ta ma,n 
6 l a main aux nppe1,, et 
permiuionnnaues nombreux qui 
r0«l90111unt leur frein dans le buffet de la 
gtlt e, 

MEETING 

Lit 10 dkcn'lht• o 1• ... ,ol'M du COA tt du CAM, 
un meeting ant11n1l1ianue i rusomblé 2000 

personmtS à la Mutu.iht6. 

Oan1c1 Ouérm 01 P,orrt HelbwarhJ pou, 
le CAM, Oet,1\ 8e19er et J.M. Vinc-ent pour 

le COA, un m ilitant du GARM de t.yon. un 
,,ays111, de f ontovrauh el un t'lnclon sold3l 1·v 

50,n expnmë\, 
Ct<linsus. l'ancien mihtanl du F-ront de~ 

morins, soldats •• tw,a,ouo r•wo1u,,onn,1uu 
Au cours de son 1ntervent1on. 

• tJIQNTPELLIER 

Lundi 8 d4k:embre, au pe11t matin, 
40 mlhtanu des COA de Montpoll1tr 
sont allés ac-cueilli r les perm,,s,onnaires à 
la g3rt. L• d0paitt du contingent att une 
bonne occa11ion, mtme lè où 11 n't xint 
1>M de c,entro d'lnst1uct1on, pour m~m
lestor notre 1out1en aux revondlcat1on1 
clémocratlquos dos soldats Trac:11, 1our
n:iux. banderoles. pfl$eS de ~role onl 
rencontré un 6cho favou1blo de 11 part 
des soldt'ltJ e t auss• des nombreux jeun•s 
01 trnva1lleuu présenis à cetto heurt. Let 
COA ont proh1t de lour vi11te pour dôco 
rer le train Par,s..N1rbonoe. Dans la nui t, 
les trM nombreux bft1m1ntt 1rultlalre1 de 

, 
armee 

• PIERRE 
HALBWACHS 
INCULPÉ 

Pierre Halbwachs, directeur de t..u11e 
.in1imiht1u1,10, v11nt d'411ro ,nculpô ,ur 
pf3inte CM Monsieur Galléy, ministre des 
1tm6es. 

Au momon1 où ~ din9e1nu de c:e 
,,gime annoncent de plus en plus 
ouV4trwment qu'ils sont pr\1u à utH,se, 
1•1rm6o commm• d11'nie,, recours pour 
d6fendre le systtme qu'ils incarnent, ils 
muh1plltnt tn mfrne tomp11 let 111ttelnte1 
à la liborté d'oxpression la plus 
,16menulre. L'lncu:l,pt'.111011 do P,e,ue 
Halbwi!chs sucddo en effe1 à celle 
d'Henri Weber (Rouge) el d u pasteur 
Ren6 Crusc (Crout en l'air). 

To us 110, d 1ires cl• P Habwnchs;, 
lu11ons pou, la lé,;~8 de son lnc1,.1lpat10n ! 

du cda 
11 ville 1valt'nt tt6 recouveru d'm1cri1)· 
ltOnS . , d'aff.chM, 

Cetto ac11v1té s'1nM:r1I dans la COOtl• 
nuit• de la tulle de, COA mon11ltlhé 
nns : le 17 octobre, un• « v•SÎte II sur
pnse fu t organls4e nu stand de l'arm6e â 
1, Fou• dt I• vionu e t du vin, pour pro 
tester contre la militarisat ion et le p,oc-1s 
dt R. Crute LI 22 novembre, 150 per 
,onnts 001 part1Cir,, à une table ronde 
autour de Denis Ber91r f!I avec le PSU, to 
MOPL, • Rouoo • •• 11 R&votuuon 1 •· 

'4 ... iltet O•T , ,.rrî...te 
0•1;11•~, fi tll•c.,111 • 
'fi'tl'f •U ~ff'lpO 

0 
C • 

-/;l!A![ f\VAllf 06 ° l<l!L"Tl..,I 
,1vv~ ••• 1:,f' A\,lt iU {Vb10()1\.i.5S 

$Uf le th4me : v Ce que l'an-née c:t\ihenno 
fait •uJourd'hw, l'nrm,o fnmça1se lo f tru 
t-etle demain? • Le d6bat ck),t Je pour• 
SU111rt sur Cl !h fmt. entlft IOUI I0<i COU• 
,ants du mou-,ement ou•rier, al()fs même 
qui U1 bourgttois.ie sa pr6p.ire ouvcr
temf!'f,t • la ouerr• c,.-,10, qua M11Hu 
s'aopi«Ht ~ prendre la relêve de Pmochot , 
Enfin, une lutte Olt cngag6e conoe la 
réluession mîh1it1ro • l'éc:holle r69lonato · 
B Deville, insoumis ntmo1s est omprl . 
son_,. à Mano, lle. M, Mathes, m,oumls 
lui aun•. passe on procès à Nf'mes le 
10 dêcembre. Francis H •• d6serteu, du 
8 1émo RI dt Sftt, ell r6fug.t on Su1sso, 
m111s. le gouvernem8flt a lance un mandat 
d'e,ttrad1tlon contre lu! . O'orol et ~ià, 
un com11é de sout11fl ,egroupt plus de 
100 porsonnes à Ntmes et prêp;:ue un 
Silt•in devànt le PaloM• dt iust,c. r1our te 
,our du proc:t)s LH COA sou11onnen1 
bien sOr cette m1t1ahw. "ous ne lab 
sc,ons pa, lts mains llbres à •• r61)rossion 
m ilitaire l 
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LP meP.ting ~• l'Antinorm aura 
lieu le 20 décembrn ~ la fac de 
Jussieu, amphi 24 ou 34 el 
non le 19, comme c'était 111-

diqué par orreu1 dans le der• 
n,pr Ro11ne. 

AUX LECTEURS 
DE « ROUGE » LE CONFLIT DES OPPOSITIONS EN URSS 

Les cama,ades d u comité de r~ oction 
de "' Rouge 1) nous accordant t rate, 
nellemont la possibthtè de nous e xprimer 
dans leu, jou rnal, nous en profit ons donc 
pour en quelques mo ts. dt\ti nir no t re 
combat. 

t( Le social isme doit t!tre li bêrat eur 
sous toutes ses form es ... 1) (LCnine) 

Po ur •c l'A nt1norm •• • 10 révolution 
5oclale ne pPut Ot re tota le que si ell e 
s·etend aux p, lnc1paux domaines de l 'ach• 
v1té humaine, en consêquence, la rholu• 
tian sociale doit -êt re: politique , écono
m iq ue , culturelle et sexuelle ! 

La plupart des journaux révolution• 
naire1, (certains méme sont hostiles) , ont 
fort peu po~ le probleme de la sexuallt, 
dans 1a lu tte révol utio nna ire, une excep• 
t 1on cependant en faveur de le Rouge • 
q ui dep uis quelques t emps s'rnte resse à 
cette réalitê. 

Notre b roch ure théoriq ue tl Sexpo l • 
q u, n 'est qu"une p remiere êbauche , et ne 
demand e qu'a êt re préci sëe a la lumière 
de la co ncertalto n et de ta p ratiq ue quo• 
t1dienne. dheloppe les grands t hèmes sui• 
vanti : 

- Les rappo rts entre l'homme et 11 
femme 

- Le ptoblem e de la pr"ocrf.at,on 
- Les sequelles ~• l'~ ucat,on bour-

geoise 
- L a sexual ité des jeunes 
- Le puritan isme, t'obst ruct ,on des 

tabous 
- L 'homosexu alltt (plate-lorme du 

FHAR, 197 1). 
<• l ' Antlnorm 1> s.e donne pour Uche 

essentielle de po lit iser lnt• gratoment son 
comb at au sein des fo rces de l a révolu
tion. No t re combat n'est pas marginal . 
mals POLITIQUE , la sexualité do, t se po
lit iser comme la polit iqu e doit aussi se 
sexualiser. 

La création des comités SEX POL aux
quels les camarades révolutionnaires sont 
Invités i, se joindre • n 111lson avec ceux de 
M l'Antlnorm •> , ont pour Uche de lut1er 
cont r e la tép ression et to utes formes 
d' oppressio n sexuetle soit individuelle, 
soit collective, tell es qu'elles sont définies 
dans not re brochure. 

Notre meeting du jeudi 20 décembre 
sera une p remière priie de parol i! qu, de
vtait df boucher sur un dialogue cons• 
t ruct if et novateur afi n de dégager tes 
grands principes d 'appticatlon de cette 
rèalll6 qui se traduit par cette phrase véri• 
fiable tous les jours : OU I LE CORPS 
EST PO LITI QUE! 

Pour to c.orn ité de rédactio n 
de <• l"Antlno rm • 

Guy Maes 

l..a pollim iquo qL11 vien t d 'opposer, ~ 
propos du probleme de la démocrati• 
sation en URSS, l'acadêmk1en Sakharov, 
ac<:ossoiroment Sol1c111tsync, soutenus par 
l 'e x dôporté D,m,tri Paninc (réfugié en 
France) l'ingénieur Agursk, " ~•oscou en 
attente do visa pour l>ia•I, d ·un côté, 01 
d"aull'e part l'h1s1orien Ro y Medvooev de 
l 'autre est importante à deux points de 
vue D'abord parce que c'est la prcmiéte 
roi, qu'u ne telle polémique d 'opposancs a 
heu , marquant u r:e ru pture en tre o ppo
.ants anticommunistes et oppos~nts com 
munistes. Certes, par journaux occidon
taux interposés, mais dont il es1 certain 
qu ·eue es1 suivie et connue dans le pays 
mémo. La seconde raison tient au con
tenu méme de cette polémique q ui sou• 
léve nombre de problémes déctsifs pour 
l"avenir de l'URSS 

AU PAYS DU K.G.B. 

1..:ne premiere quest.1on se po~ : pour
q uoi le pouvoir bureaucratique a -t il laissé 
â 5.lkharov une certaine lautudo pour 
s·exi,r imer, pourquoi ne réprime-t ,il pas 
selon son usage decennal une acuvlté qw, 
pour 6tre verbale, n'en est pas moins char
gée de conséquences potentielles? Des 
réponses diverses ont été données à cette 
quesuon et, en pai ucuhc,. ceUe qui repré
sente les différents mterlocu1eurs comme 
des instruments de forces cachées. ce qui 
reléve d'une conceptio n pohciére de l 'his
toire. fausse mfme au puys du K G B. l..a 
réahté est que la répression bureaucra• 
uque ne se développe pas sans obstacles, 
ce qui amène la bureaucratie à de cons
t a n ts réajustements de ses méthodes 
répressives. Lei Internements en asiles 
psychiatriques, desnnés à réprimer plus 
discrétement que les proœs suivis de pei• 
nes d e camp à régime sévère des années 
60, ont soulevé une réprobation plus 
grande e ncore, Le procos d'aveu de Yakir 
et Krass:ine fut une arme à double tran • 
thant, mais il prit consistance Jv.c la con
ferenco de presse de Sakharo v, de par sa 
,onalité ne ttement« pro.occidentale • · 
Cola revient .il à d,re q ue S,1kharov e1t un 
compnrse • Pas du tout mais qu'il est 
tombé dans un p,ege, ou, ce qui revient 
au méme, que la police politique a su 
comprendre que son mma uve se transfor
merait en piège En en appelant aux qou • 
vernements imp énaltstel> et en parucuuer 
.t celui des EtatS,Uni,.bourreaux d01"lndo 

s heures 
POUR LA LmTÉ D'EXPRESSION 

l"OUR QUE LES IEDCTIONS DE GAUCHE CONT .. Ul!NT 

POUR DUE MASPERO 
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MARDI ■ DICIMIRI 

de lt' hMI Nil 2,• 1111 ,a 

• avec prûmrarion de LIVRES 
pu des éd.lteun a dc nombrewt auteun 

• utt de nombttvll dtanteun 

e un film dc Chrb MARKER_._ 
aur le, lldJtloo1 MASPERO 

et *Sl!PTl!MBRE CHILIEN* de .8nmo MUBL 

chine, pour exorœ1 des pressions eoono
miqucs sur l 'URSS a fin de lui arracher 
q uelques mesures libér,lles, el su, to ut le 
d roit â l 'immigration libre, S.ikharov don 
naî1 ,a,son aux bureaucrates qui prélen· 
d ent devant les m~sses que tou,e oppo• 
si uo n d leu, reg ne est celle de p ' c,1pita 
lis,es et d ·ennemis du socialisme Appor• 
tant amicalement leur pavé de I ours ~ 
une telle démonstration, Panino déclare 
que l'Occident (capitaliste) pré1we son 
su1c1de en aidant l"URSS écor.omique• 
ment, el Agu11,ky n'hésite pas ~ d~orncr 
aux E1au-Un1s un brevet de dest, uct10n 
• des sèq uelles do l"esclavage dans le 
monde entier •; el si le d it Agursky parle 
du Chili , c'est pour une 1ustification ind i
recte d u renversement d'Allende, cou 
pable d 'avo,r voulu • constru11e un 
systéme s,,mblable • à celui de l'URSS. 

Quelles que soient les circonsuinces a t
ténuantes q ue les persécutions de la dicta• 
t u1 e Gu, ,:;,uc1a 1iquo puissent fournir à cos 
ho:-:mes (Panine, rapp elons le, a été un 
compagnon de déportation de Soljénit
syne). leur aveuglement devient crùninol 
par la manière dont, d'une part, ils corn 
promet tent toute opposilion en URSS 
auprés de ceux q ui ont des réflexes de 
cldsse, fussent-ils mysti f,cis d ·autre part 
par les illusions qu 'ils peuven t créer sur le 
compte de sanglantes bandes de brigands 
d u type de celle de Id Ma110n Blanche, 
dans un peuple sous informé et oil exis· 
tent d e fortes tendances à c101te vrai le 
conu a,re de ce Que d it la piesse unlquo 

«LE REFORMISME SOVIETIQUE• 

C'est pourquoi la riposte de r,•ledvcdev 
s'imposa it On peut regretter qu·,1 n'y ail 
aucun autre cour~nt que cdu1 du• 1éfor 
misme soviétiq ue • qui a it pu i. exprimer 
à cette occasion ; mais cc ne saurait être 
une raison de ne pas soutenir une argu
men lation serrée et correcte dans son 
fond. bien qu"elle reste privée d e conclu
sions d'action. Rappelo ns-la en la con
frontant; nos propres vues : 

1) Mcdvedev a raison de considérer 
l'aile au pouvoir actuellement en URSS 
comme un centre et non comme Id droi te 
du pani et de la société. Aussi réac11on
na11c q ue nous apparaisse la poliuque du 
Kremhn, ,J e xiste dans le PC et l"URSS 
une aile ultra stahnienne, chauvine et fas 
cisante . l••edvedev sait que c'est à elle q ue 
le pouvoir fait le plus volon tiers des con 
ccssions

1 
maas en restnnt cbonap.artiste.A 

dans le pani et dans l'Etat. 
2) Il est vrai également que la poh 

tique de détente est un moindre mal par 
ra pport à la politique de « guerre 
froide». En efret, cette dernière n'a été 
et ne peut étni en nen une politique révo 
lutionnaire menée de façon grossière, 
c'est une polit,que de • sociaJ.,mpéna
lisme » grosse d 'un conflit atomique . et 
du renouveau do la terreur en URSS 
Comprend re cela n'est pas justifier la 
politique de • coexistence pacifique • 
dont le but est un nouveau statu quo 
mondial, comportant abandon /.> son soit 
de toute révolution naissante dans le 
monde, avec jeu d'étouffement par les PC 
locaux. Si Med vedev ne fait pas allusion i> 
ce dernier aspect , du moins a-t•il bien SOU· 

ligné qu"il no croyait pas au parallélisme 
, détente èxtérieure-libéralisation inter
ne ». Mais il n 'a pas tort de croire q u'il 
Jon9 rerme le clùna t de sécurité interna
tionale contribue en URSS ;. créer les 
conditions de la lutte anti-bureaucratique. 
I..~ encore, les perspectives tro1&kys1e1 
col'ncident avec celles de r,<odvedev. 

3) (1uand t•cdvedev condamne le re
cours à la presSJOn d es F.tats im~ riahs1e1, 
il a totalement r.mon et ses ar9ument.s 
sont parfaitement ajustés (•erreur de tac
tique et de fond • dit -il). Plus discutable 
est la conception qu'il a du rooours aux 
« cercl01 de gauche ». C'eit au • mo uve
ment ouvrier » q u'il faudrait dire. Il ne se 
trompe pas, cependant, en consid6rant 
quo c'est la pression politiqu, q ui passe 
par les PC qui est la plus immédiatement 
efficace. En effet, ceux<:i ne.peuvent frei-

ner leur d !!Clin et res1 cr attacn~ à l'URSS 
que si l"image de marque de celle-ci n'est 
pas complètement terme. En France, par 
exemple, la réprobation de la répression 
pour délit d'opinion en URSS est prise en 
charge pa1 le PS, donc , par contre-coup, 
par le PC F, allié au PS dans le pacte 
d ·un10n de la gauche, Or. le PC de 
l'U RSS a besoin d u PCF (par exemple 
dans sa campagne pour une nouvelle con• 
féronce i ntornationale des PC) . Mais comp 
ter sur les seuls effets du ieu de cos 
lntôréts contradictoires est insuffisant. 
Medvt'dcv ignore la nouvelle avant.qarde 
et son aile marxiste-révolutionnaire. C'est 
ne pas compter sur l"avenir d u mouve 
ment ouvrier dans le sectow capitaliste du 
monde 

4) Ceci entraine ce qu'il y a de plus 
douteux dans l'a ttitude de t•edvedev : sa 
réponse au • que faire? • · li constate 
• !"évidente passivité de la classe ou
vnére », la faiblesse do l'intelligentsia et 
en conclut d"une part ;, la lenteur du pro 
cessus de démocratisation. d'autre part i> 
l'idêe quo rien ne peut survenir de la base. 
m.Jis seulement « d'initiatives venant du 
sommet et soutenues par la base• · l..e 
sens de ccu e formule s'éclaire par le juge
ment qu'il donne du XX&mo Congrtls 
comme « résulta t d 'une lutte complexe 
au sommet ( ... ) qui ne rendait compte 
qu'ind iroctemer.t du mécon tentement 
croissan1 du payu Ce jugement est cor• 
rect : il est vrai qu 'aucune pression de 
masse visible n'obJi9911ir la dtrection 
Krouchtchev aux aveu x du d iscours se• 
cret, sous peine de renversement. t•als il 
n'en est pas moins vrai que sans la sou
pa p e des mesures prises au XXéme 
Congrès, il ne pouvait y avoir stabili
sation d'une situauon d e dôséqu1hbre so
cial, q ue Krouch tchev et ceux qui le sou• 
tinrent craignaient laa effet1 catastro• 
phiques d'un retour auy. méthodes stali
niennes, et qu'ainsi leurs ,nt~ts se con
fondaient ;. cet instant avec ceux d es mas
ses. 

LA NOUVELLE INTELLIGENTSIA 

l'Aodved ev, c 'est évident, songe ;. la 
possib ilité d 'un semblable retour de 
oon1oncture, d ·une sitUll tion où le déve 
1->ppement souterrain des forces contra
dictoire1 dans le pays (qu'il a fort bien 
analysées dans son livre De la d6mocrat1e 
!00,•ialiste) pousserait des force1 de la 
.,.,chc bureaucratique ~ prendre appui 
sur les masses travailleuses dans une lutte 
de sommet contre la droite. En 10mmo 
et pour prendre une comparaison étran
qere ~ la pensée de Mcdvedev - un pro 
cessus du 1ype du début do la révolution 
culturelle en Chine. Un toi schéma est 
loin d'être absurde dans l'URSS aux 
structure• trés sclérosées, mais oil la nou• 
vello intelligentsia, dans et hors l'appareil 
d'f.ta t, 'eG"''t une formation idéologiq ue 
violemment contradictoi,e avec la pra. 
11q ue sociale, et est beau00up plus lioo ~ 
la classe ouvriére par l 'origine d 'une 
grande pamo de ses membres qu'elle ne 
l'est dans le< pays capitalistes 

Cependant , l 'expérience, précisément, 
du krouchtchévisme et celle d e la révolu
uon cultureUo, prouvent q uo, ni les opéra
tions réformatrices préventives, par le 
haut, n.i la combinaison de telles opéra• 
tions avec un mouvement de masse plus 
ou moins canalisé ne peuvent conduire à 
un changement profond des rapports so
ciaux et donc dispenser do poser le pro
blCme do l'organisation des masses, par 
conséquent, d'abord, de l 'organisation 
révolutionnaire de l'avant.qatde. Ou'une 
telle ONJa nisation doive, en URSS, ~tro 
spécifique, c'est certain, mais se détour• 
ner du probléme en raison de sa diffi• 
cuité, c'est encourir les plus graves risques 
et , pour un communiste, les plus graves 
responsabilités. 

Michel LEQUENNE 



n{)tes in te rna ti()nalc·s 

belgiq ue indochine 

REINTEGRATION UNE PHASE 
NOUVELLE 

Cette actualité militaire n'implique pas 
nécessairement que nous soyons ~ ta 
vei ll e d' une nou velle confrontation 
génêrale. l•~ais elle signifie au moins que 
nous entrons dans une phase nouvelle, 
marquée par la volonté du GllP de ne 
plus laisser le gouvernement fantoche im, 
punément poursuivre la violation des ac. 
cords de Paris. F.t il prépnre Immédia 
tement la phase qui doit permettre de 
mettre en question le régime Thieu da ns 
la rég,on de Sal'gon-Cholon elle-même 

DES 7 Plus de 100.000 soldats ont êt6 
mis hors de combat dons les deux 
armées du Sud depuis le « ces,.,,. 

DE CDCKERI LL ! 
lo,feu • du 28 janvier. Telle est du moins 
l'cs111ll.ltion portée par Sargon Lo guerre 
du Vietnam n1a pas cessé. t·"ais: ce qui un. 
porte plus encore c'est de souligner l'ace,! 
l~r.Hion des rythmes et de la gravité des 
affrontements en cours. 

Un .;:Juffre l'illustre. si au cours du 
premier mois suivant le cessez-le-feu, l'a 
viauon saïgonnaise avait effectué en mo 
yenne 100 sorties par Jour, rien qu'au 
cours du premier jour du mois de no 
vembre. elle a mené plus de 1000 sorues 
sur la seule rêgior. du Nambo onen"'I Et 
c'est derniéremon1 quo les plus violents 
bombardements ont eu heu sur la ville de 
Loc Nmh. 

L'important pour les militants est qu'il 
est auJourd'hui plus facile quo par Je passé 
de montrer combien le soutien resle - et 
restera n6cessaire D'aut.-m r plus que les 
récentes déclarations américaines ne lais , 
sent place i- aucun doute sur l'intention 
de l'1111pèrfalisme amêricaone de pour 
suivre sa politique intcrvon1ionn1S1e. Des 
survols • d'observanon » de la RT)VN 
sont réguliéremenl organi.!és. Le nombre 
de • conseillers • US est passé dernrérc 
ment de 13 000 ~ 24.000. De nouvelles 
révélations nous ont appris que d'impor
UlnlS fonds étaient prêvus pour autoriser 
des bombardements américains de Thal
lande sur l'Indoch ine. 117 .000 tonnes de 
bombes ont d'ores et déJ~ été produites 1' 
cette effet. F.t Schlcssinger vient trés offi
ciellement - et de façon ré11êrée de 
menacer la RDVN et le r.RP d 'une reprise 
de 1 'escalade US 

7 délcgucs ~yndicaux des aciéries 
Cockerill ont é té licenciés pnr le 
patron l'n plein e grèvE>. C'e..t un 
coup très dur porté à la d irE>Ction 
syndicale combative d 'une usine 
qui, de tous Lemps, avait é té ù 
l'avant-garde des luttes ouwii-r1•s de 
Belgique. La lutte pour leur réinté
gration p rend aujourd'hui une im 
portance décisive. 

■ Tout • co,nmencé le 17 Wptèmbnt : ce 
jour 1•. • Cockerill O ug,ff djbut& un• 

grève pour l'augrnontation des Al.ure,. Dos 
plqueu sont m•I en ptacè. D'emblée, le mouve .. 
Mlftflt .. l "'iHlf LI tendomaln. Lamblon. f)ftli 
dent de la F6d6,a,,on syndicale, se prononce 
contre la g,êve. Malgir• cela, les travallleu,s, 
réuni, _,. •ntmblff g6f\Oralo, vottnt l.t ~M>ur• 
suite de la lune à 90 %. Une Hmame plus tard, 
ht mou.-,mem 11ont 1ou1ou,1 bon : p,our 11 76me 
fo1t- con-'cut,-.. •• tra v11ifleurs se prono~OI 
18 24, • l 'unun1mit6 moins 7 voix. pour conh• 
nuer 11 luttl, Ils d6cident d'occuper l'usiM oc 
constituent un com,10 de gr6vo Le 1ou, smvant 
11trive une lttlrt dt le fécUrnuon : I@ m andt'lt 
,ynd•cat da d .. t,gufs cM l'uslnt lou, on rot•r• ... 
pour 1nd1sc1phne ! Et le patron en sera informé. 

061 lors. m1tgr• un nouv«au vote tawornblo • 
ltl 9r6~. •• bureaucrates vont •• dkh,iîner : 
chantage, Me1bonges, tout est bon pOur sabOter 
un mouvement dont 1·e,ustonc1 m&m1 ust la 
n~gation v,vantt de leur poHt,que de « syndi, 
cahsme constructif 'O et de paix sociale. Lt 
n'IOuvtmftnt comm•nçiut t fltchir. lt 5amed1 
6 octobro à 18 heunts, la dmtchon pass.e â t'of. 
fon.Mvt e t •nnonc• le llcenclemont 1mmidl1n, 
Jans pr6av11, des 7 déléguh. La o,èvo contmue 
encore quelques Jours mai.s le resson a••• brisé. 
LI t,na,t fini t IN' rtprtndrt. 

Ces ll cenc,ements. apré, ceux survenus 
p1uetllem1nt dans 101 us•nM Ca11rp.11a, tt 
Br111lco, a.ont une nouvelle ,maque portée 
contre tous ceux qu•. d.aus le mouvoment 
ouv,ier l.Jetge, 1',nsJ)lrant de 11 tt1d1t1on du 
renard1s-me, é taient IM d6fenHurs d'un syodîca• 
l1Sme de combat. 111 jettent en pl•n• lum1èrt 
l'odieus.1 compllc11• del dirigeants svnd,cau,c 
collabof'Stionmstos de la FGTB et du patronat. 

Malt, M les travailleurs de Cock .. •Il ont 
tt1suy6 une d(lf11te, Il• ch•He ouvr16ro belge ne 
rMu,r• 1)8S pa$S.lv•. Une eampagne de riposte 
1'or91'ntte, D'ores et d6ft\ plus dt 800 mll111nts 
ouvden - dont de nombreux responiutblijS 
syndicaux - ont signé un texte exigeant la , ,in
tégration dos 7 dfl Coc.konll, La L.gut AêYOlu 
ttonn.a1re des Travaillevrs. s&ct1on belge de la 
1v•mo lnternatlon1lo, est A l'av•nt•g.rde de 
cettt ripone. 

MEETING DES GRUPI COM
MUNISTI REVOLUCIONARI 
(Section italienne de la IVémo 
lnternat10nale). 
(a'ILe Ier décembre s'est tenu 
~ à Milan, devant 600 per
sonnes, au Piccolo Theatro, un 
moo ting des GCR, sur le tMmo 
• du Chiù a l 'Europe, reforma 
ou revalut ion ? N 

Un camarade grec, un cama
rade brêsilien du POC, Henri 
Weber, d e la rédaction de 
Rouge, Livio Maitan, de la di
rection du GCR. y prirent lapa. 
rote Le succès de ce meeting 
n'est pas étranger aux progrès 
de l'ùnplantation des GCR, par. 
ticuliéremon1 à Milan, où de, 
puis 15 jours, œs camarades di
r,gent la plus ùnportante lutte 
lycéenne, au lycée technique 
Volta . 

Alors qu'une violente bataille de chars 
se déroule ~ Duc (/1 l20 km au 
Nord -F.st de Saigon), le FNL a pour la 
première fois depuis les accords libéré un 
chef lieu de district . Kion l)uc, sur les 
Hauts Plateaur (180 km au Nord de Sar
gon) . Avec la perte par Saigon des postes 
de Bu,Bong et Bu-Prangé c 'est maintenant 
la capitale provinciale de r.ia ,Nghia qui 
pouvait étre menacée. 

Le terrain anti-impérialiste est aujour
d'hui occupé en France par l'achvitê de 
soutien ,iu peuple chilien . 

Fn rêponse aux bombardements et em, 
piètements constants do l 'année fantoche, 
le r.RP vient de faire sauter les dépôts de 
carburant de Nha Be. 140.000 tonnes ont 
brùlô, ,oit entre 35 et 50 % des rêscrves 
sa ,gonnaises F.n pleine crise pétroliére in
ternationale 1 

1"'aos il revient aux militants révolu, 
tionnaires d'utiliser la prise de conscience 
anti,imperiahstc de masse qui s'opère 
dans ce mouvement pour préparer le ter
ram ~ une réintervention du mouvement 
de masse en solidamé avec tes trois peu 
pies d 'Indochine Le renforcement de la 
situation diplomatique, politique e l mili
ta1re d u FUNK doit y aider. C'est une 
mise en alert e des forces anti-impérialistes 
qu'il nous faut de toute urgence opérer. 

Pierre Rousset 

<' S 1) él g 11 <' 
COMMUNIQUE DU COMITE 

« VERITE l'OUR LES REVOLUTIO~NAIRf;S ESPAG~OLS" 
GANGSTERS OU REVOLln'lON~AlRES ? 

L'F.lal !'Spagnol a arrêté fin septembre une dizaine d e 
rêvolutionnaires, les faisant passer pour des « gangsters» . Trois risquent 
la mort. Us pcuv,:,nt êu·e jugés par u n t ribunal militaire e t e xec uté, 
quaranf.<'-huit h eures aprrs, la date du 11roc~ est fixée au 16 décembre. 

Si certains d'en tre eux o nt offcl'tivemrnt, att aqué des banques, c'était 
po ur f inancer te tirage d<' textes qui circulent dans le mouveme nt 
ouvrier radical d e Barcelon e. Si un policier c.t mort, c était au couü 
d'une embuscade tendue par la police politique. 

li s'agi l de c-omprcndre cc c1uc certains proléta ires sont 
historiquement contraints do faire. La ,•iolenœ est to ujours le moy,'n de 
i,atiMa ire une 1·evcndicalion : en Espagne, où l'Etat fait tirer sur les 
grévistes désarmés, clic surgit 1mmedi11lement d u ra11porl social. La 
sim ple rl'dac-t ion ou import ntion de broch ures <'ntroinl' d es années de 
prison. Oè;; lors, ceux qui veulent résist.,•r à l'exploitation ont recours à 
la violence e t , ce, plus wuverlt que dans d 'aut res pays. 

La d émocratie étouffe les luttes ouv1·iêrcs par la politique et le 
rHorm i6me. L11 fusdsm o prend moins de l)récaution el les écrase par lu 
fore.-. RHo nnaitn• à 1 Etat le monopole d e la viol<•nce, c'est nier aux 
prolelaircs le droit d'abolir leur condition : le salarial. 

Ceux qui ont pu ,'en fuir soul maintenant recherc hés par lnlerpot 
comme 1·rim incls • Les Etats Mmocraliquc~ el les Etals ras<·i~lcs 
s'entraident : les mandats d'arrêt internationa u x permettent de les livrer 
à la police espagnole, ils risque raien t la p eme de mort. 

Pour le, ;au ver, il fuul faire l\claler la vérit.é sur la nature réeUe 
- ré,•olulio nnuire - de lcmrs activités. 

Ne pas dénonc,•r cc m ensonge, c'est être complicu, non sl'ule ment de 
l 'Etat espagnol, mais aussi de l'Etat français el d es autres. 

LA Vt::RITE EST REVOLUTIONNAIRE. 

CAIIA u,a,, : 'llll
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En ma i 72 éclate à Mada· 
gascar une crise révolution• 

narre SDns prt!céden r qui s'a• 
chéve par hl chute de Tsiranana 
et la mise en place à la sauvette 
d'un rêgùnc mibtaire au verbia
ge nationaliste soutenu par une 
fraction de la bourgeoisie mal• 
gache. En décembre 72 se crée 
le MFM (pouvoir prolétanon) 
regroupant les forces vives de 
mai autour d'un prO<Jramme 
ami-capitaliste et violemment 
réprimé depuis lors Depuis sa 
crê.ltion, le MFM a multiplié ses 
relations avec los partis e t orga. 
nisations révolutionnaires du 
monde entier, exprimant sans 

détour son attachement à l'in
ternationalisme prol6tarien. 

Pour faire miesx con na ftre 
son combat à l'étranger, notam• 
ment en France, citadelle impé
rialiste pour Madagascar, les ca• 
marades du MFM publient au• 
jourd 'hui un mensuel en Fran• 
çais. S'abonner à ce journal est 
une forme de solidarité aetive 
qui pennet par ailleurs de con• 
na ftro les Juues dos travailleurs 
et des paysans malgaches contre 
l'impérialisme et la domination 
bourgeoise . 

Pour un an 84 francs 
Ecrire à : Georges Rasam12a

nany 
CCP 251-42 Tananarive 
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